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AU PECTEUR 

* N 
VA 
à 

CR 
Ÿ Æ ON AYANT pas de temps fixé pour la publication des travaux de ce 

jardin, on ne peut trouver étrange le retard de ce fascicule, qui dé- 

sormais paraitra en français avec le titre Contributions du Jardin Botanique 

de Rio de Janeiro, avec une nouvelle numération. 

Il continuera à paraître, comme par le passé, toutes les fois au 

besoin. 

L'année dernière ce jardin a publié les Palmae Hasslerianae nova, 

en séparé, car elles n’ont pas été le fruit de collection faite directement par 

ce même jardin. 

Aujourd’hui, dans ce numéro, je présente, outre un nouveau 

genre de la famille des Palmiers, des observations sur d’autres genres, 

ainsi que deux espèces nouvelles. Il contient également une description 

complète d’un Passiflora, déjà connu, mais à laquelle il manquait les ca- 

ractères des fleurs, que se sont présentées cette année. 

Cette contribution est suivie d’une lettre à Mr. Rob. E. Fries, de 

Stockolm, à propos d’une revendication de trois espèces d’Anonas, qu'à 

tort ce botaniste a mises à la synonimie d’autres, quand elles sont tout-à 

fait, selon mon opinion, distinctes. 

J'espère que cette nouvelle série de Contributions sera aussi bien 

reçue que celle des Plantas novas, dont la série termine au 6° fascicule. 

JARDIN BOTANIQUE DE Rio DE JANEIRO, le 25 Décembre 1899. 

L'AUTEUR. 





Ordo PASSIFLORAE End. 

Gens PASSLEBOR A" Eirn. 

Sect. GRANADILLA 

PASSIFLORA CORUMBAENSIS Barb. Rodr. Fructicosa; foliis mem- 

branaceis superne glabris nitidis subtus arguté villosis v. laevis, pro- 

fundé quinquilobatis, quinquenervatis, lobis oblongis acutis mu- 

cronatis serrulatis, petiolo propre basi biglanduloso ; pedunculo petiolum 

subaequante ; bracteis liberis magnis cochlearibus ad basin utrinque 

1—2 glandulosis; coronae faucialis duplicis filis erectis, roseis, me- 

dianae filis longissimis atropurpureis petalis majoribus ad apicem 

contortis. 

Tab. I. 

PASSIFLORA CORUMBAENSIS, Barb. Rodr. in Plantae Mattogros- 
senses, 1898, pag. 27 Tab. X. ! 

Fruticosa, scandens. Rami striati. Folia o",11+0",135 Ig., basi cor- 

data, profunde quinquelobata, quinquinervia; lobis basi in pe- 

tiolulos superne canaliculatos angustatis, lobo medio majore. Petioli 

0,06 le., lamina paulo minore, tereti, supra canaliculati, versus 

basi biglandulosi. Pedunculi axillares,  solitarii teretes, petiolis 

aequantes. Bracteae 0",03 +0,"o1s Îg., herbaceae, cochleariformes, 

obtusae, basi utroque margine glandulis 1-2 instructae. Alabastra 

recta. Floris fubus brevis, bracteis omnino reconditus, campa- 

nulatus, carnosus, basi, umbilicatus. Sepala sub coriacea, patentia, 

oblonga, obtusa, concava, dorso subcarinata, subapice corniculata, 

extus viridia intus pallide lilacina, 0,035 + o",o14 Ig., Petala mi- 

nora, conformia, Obtusa, sub concava, incurva, lilacina. Corona 

faucialis pluriseriatis, filamentosa, filis internis brevis ad apicem 

olandulosis extus decrescentibus, roseis, filis mediis minimis, re- 

curvis, exterioribus quam sepala longioribus patentibus, basi crassius- 

culis, atroviolaceis albo fasciatis, superne pallide lilacinis crispatis. 

Corona mediana carnosa, annularis, inflexa. Gynandrophorum  sepalis 
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brevius, submedium processu annuliformi crasso notatum, flavescens 

ad apicem purpureo maculatum. Filamenta complanata, recurva, basi in 

urceolum coalita viridi-purpureo-maculata. Anthcrae oblongae, dorsum 

convexum,  viridi-purpureo-maculatum, versatiles, horizontaliae. 

Ovarium obovoideum, glabrum, flavescens. Styli crassiusculi, clavati, 

favescens purpureo arguté maculati. Sfigmata magna reniformi-biloba, 

viridia. Fructus pendulus, pryriformis, raro oblongis, roseo-flavus. 

HAB. ad ripas Rio Paraguay in sitio Tamarindeiro, prope Corumba in Prov. 

Matto Grosso. MarakUYA-Mi vulgariler. Flor in Jan, fruct mai. 

Dans mes Planiæ Maltogrossenses j'ai décrit ce Passiflora, que j'avais 

trouvé dans le «sitio» Tamarindeiro, aux bords de la rivière Paraguay, 

dans les environs de Corumba, mais fl était alors en fruits, et ne présen- 

tait pas de signes de fleurs. 

En envoyant des graines à ce jardin elles ont germé et les plantes cul- 

tivées, ont cette année, donné des fleurs qui sont très belles. 

Dans les feuilles elle présenta un petit changement dans les lobes, qui 

se sont plus alongés, à donner une apparence d’être digités. Le léger ve- 

louté que les feuilles présentaient dans les faces inférieures de l’individu 

trouvé à Matto Grosso, a disparu dans ceux cultivés dans ce jardin, à Rio 

de Janeiro, la climat naturellement y étant plus chaud. 

Pour compléter la première description je la présente encore ici avec 

une nouvelle planche de la fleur avec ses détails. 

Elle est trés belle. Les sépales sont, en dehors, vert et, en dedans, 

lavés d’un lilas terne; les pétales, lilas foncé ; les filets de la couronne mé- 

dianne pourpre foncé à deux macules blanches, et ceux de la couronne de 

l'ouverture, (corona faucialis,) carminés. Le gymnandrophore et le dos 

des anthères sont jaunâtres mouchetés de carmin les styles et verdâtres 

mouchetés aussi de carmin. 

Explication de la Planche I.—1 Un rameau avec une feuille et une 

fleur, de grandeur naturelle. 2. Coupe longitudinale d’une fleur, deux fois 

grossie. 3. Une bractée de /srand nat Une nsépale re ndendes 

grand. nat. 5. Un pétale vue de dos, grand. nat. 

ESA —— 



Ordo Palmae Mart. 

Tribu COCoINEAE Mart. 

POLYANDROCOCOS Barb. Rodr. (Gen. nob.) 

Monoeca. Spalice interfoliaceo simplex elongato. Flores bracteati, bractea lata 

longissime acuminata, masc. in parte superiore sessiles, fem. in parte 

inferiore masculis 2 stipati et tecti. Flor.masc.: Sepala lineari-lanceolata, 

basi gibbosa; et connata dorso carinata, acuminata, corollam fere 

aequante. Petala obovata v. suboblique acuminata, ima basi connata, 

subconcava, valvata. Sfamina 90-120, densé intertexta, inclusa ; //a- 

mentis fliformibus, liberis, antherae liniarae, basi saggittatae, ad apicem 

mucronatae, sub basifixac. Gerininodium nullum. Flor. fem.: Sepala lato- 

ovata v. subrotunda, acuta, convoluta. Petala sepala snbaequalia, 

paullo minora. Androeceum abortivum cupulare, sexdentatum, ovarium 

demidio minore. Ovarium ovatum, tomentosum, triloculare, loculis 

2 effoetis; stigmata elongata, acuta. Drupa induviata, ellipsoidea, v. 

obovoidea, sub compressa, subtrigona, ad apicem concava apiculata ; 

epicarpio lavie tenui-fibroso, viridi-flavo, albo-tomentoso, mezocar- 

pio albo, fibroso, endocarpio osseo, castaneo, v. brunneo, ad apicem 

acuminato, basin versus tripocoso, intus trivittato. Semen obo- 

vata, albumine cavo, profunde ruminato; embryo pori uni oppositus 

cylindraceus. 

Palmae elatae, inermes, solitariae, Caudex cinereus, erectus, proximé et conspicui 

annulatus, Folia terminalia, pinnatisecta, valida, concinna, recurva ; f[o- 

liolis pectinatis, regulariler et proximé insertis, patentibus, ad basin con- 

duplicatis, ad apicem obliqué acutis v. acuminatis, supra atroviridis, niten- 

tibus subtus alho-argenteis. Spadices pluri, erecti demum cernuis, pe- 

dunculo sub-compresso, rachi majore, cinnamoneo lepidotus, rachis duo 

lertio inferiore androgyna; spathae exteriore lineari-lanceolata, acuta, ad 

apicem bipartita, albo-ferrugineo tomentosa, interiore lineari-lauceolata, 

longe mueronata tenui lignosa, ad basin attenuata vaginante, extus laeviter 

et argute suleata, albo-ferrugineo tomentosa. Flores masc. sub rosei, 

fem. ochrolenci, in spiralis hexestichis dextrosi. Drupa flavo-viridia, me- 

diccre. 



CONSPECTUS SPECIERUM 

© Foliis regularitet pinnatiseetis, foliolis aequaliter dispositis concianis subtus sordidé- 

argenteis ; flores mase. 90—120 andris.....,...,..,.. snonrorpere 1. P. peclinala Barb. Rodr. 

‘* Foliis irregulariter pinnatisectis, foliolis crispatis per greges dispositis subtus nitide ar- 

genteis: flores mase. 50 andris...,............. .... . 2. PCauidescens Barb.-Rodr. 

°°° Foliis irregulariter pinnatisectis, foliolis per greges subacqualiter dispositis subtus viri- 

dibus: flores mase. 15 andris................ AS ae eh ere 115550 .… 3. P. Torallyii Barb. Rodr. 

1. POLYANDROCOCOS PECTINATA. Barb. Rodr. 

DiPLOTHEMIUM PECTINATA Barb. Rodr. in Palm. Mattogross. nov. 

pag. 8r, Tab. XCVII. 

? DiPLOTHEMIUM CAUDESCENS Mari. in Palm. Bras. pag. 111, Tab. 7o et 

TA NS ST ETAT. 

2. POLYANDROCOCOS CAUDESCENS (Mart.) Barb. Rodr. 

DiPLOTHEMIUM CAUDESCENS Mart. Palm. Bras. pag. 111, Tab. 70 et 

775 NS. Det]; 

3. POLYANDROCOCOS TORALLYII (Mart.) Barb. Rodr. 

DiPLOTHEMIUM TORALLYIL Mart. in Palm. Orbign . pag. 105, Tab. XV, 

f. ITet Tab. XXVIII D. 

JuBAEA TroraLLyn Wendi. in Kerch. Les Palm. pag. 247 ; Index Kew. II. 

Dag. 1254. 

OBS. En faisant la révision du genre Diplothemium de Martius, dans 

la révision générale de mes palmiers, jai retiré, à contre cœur, celui que 

j'ai publié sons le nom de pectinatum, ne voulant alors, aller au devant des 

savants qui conservent dans dans ce genre le caudescens et le Torallyi; 

mais: aujourd’hui j'ai été obligé de créer un nouveau genre y pour les 

classer. Il était impossible de les conserver dans l’ancien genre de Martius 

parceque de ce genre ils n’ont, plus au moins, que le spadice simple et la 

disposition des fleurs et toute le reste s’en éloigne complètement. Une 

affinité néanmoins se présente dans l’induvie des fruits, des deux genres. Les 

pétales s’allongent, s’incurvent au sommet, deviennent plus grands que les 

sépales, tandis qu’au temps de la fécondation ils sont égaux ou plus petits. 

Pour les conserver dans un subgenre de celui de Martius, ou dans unese- 

ction comme l’a fait le professeur Drude, il faudrait y ètre forcément, parce 

que en étudiant toutes les espèces vivantes du genre eten comparant 

les espèces caulescentes avec les acaules elles n’offrent aucune affinité dans 

toutes leurs parties. 



Il est vrai que nous avons dans le genre Cocos, par exemple, des espèces 

acaules comme le C. petraza Mart. et le C. lilliputiana Barb. Rodr., avec 

des spadices simples, à côté d’autres qui sont excelses et avec des spadices 

très rameux, mais, parmi elles on trouve un air de famille qui à première 

vue les fait ressembler à tous les individus avec les mêmes caractères, ce 

qu’on ne voit pas entre les Diplothemiuns acaules et ceux caulescents. 

Si ce n'était pas le spadice simple, ils seraient mieux dans le genre 

Jubaea, pour lequel M. Wendland a porté le D. Torallyii, car je ne sais pas 

s’il a le spadice simple, ni Martius, ni Drude ne disant rien à cet égard. 

S'il a le spadice simple il doit rentrer dans ce nouveau genre, où dans le 

doute je le classe. 

Dans les palmiers, pour moi, les fruits présentent toujours un des 

meilleurs et des plus surs caractères et par eux on distingue très-bien les 

espèces, qui, par les fleurs souvent se confondent. Dans ce nouveau genre, 

par exemple le fruit nous donne beaucoup de lumière, car, outre la gran- 

deur, la forme, la structure il à l’albumen ruminé, ce qui ne caractérise 

aucun des Deplothemiuns connus, qui ont tous leur albumen égal, corné 

et creux, quand ils sont mürs. 

Pour les feuilles primordiales les Diplothemiuns les présentent entières 

linéaire-lancéolées, aiguës, très finement plissées, qu’à la fin d’une année, 

la troisième ou quatrième commence à se diviser, tandis que les Polyan- 

drococos ont ces feuilles plutôt lancéolées aussi, mais très allongées, con- 

caves, et qui se produisent pendant trois à quatre ans, grandissant gra- 

duellement à présenter, lorsqu'elles commencent à se diviser, presqu’un 

mètre de longueur sur trente à quarante centimètres de largeur, toujours, 

largement plissées, et à bords dentés au sommet. A’la fin de la quatrième 

feuille primordiale les Diplotheminus ont les feuilles déjà pinnées tandis 

que les Polyandrococos, ne présentent leurs feuilles pinnées, qu'après avoir 

émis plus d’une douzaine, à la fin de 4 à s ans. 

Convaince que les Arirys et les Gurirys, Diplothemiu, des champs 

secs et des rivages sablonneux, ne sont pas les IZmburys, Polyandrococos, 

des forêts Vierges et des endroits marécageux, je mets sous mon genre, en 

doute, le Torallyi ainsi que le caudescens Mart., que je crois différent aussi 

du ruminalum, par les raisons que j'ai déjà données. (1) 

(1) Palnae Maltogrossenses novae pag. S1. 



Are + . 

Le nom indien Mbury où Imbury Ha du karany es se leve 
croître et y, eau, qui croit dans l’eau, et, en efet, je l'aivu enmêlé dan 
marais des environs de Itaborahy. Celui que je propose, Po yandroc 

est tiré d’un des caractères des fleurs et dérivé de mode, beaucoup, à» 

homme ou étamine et Cocos. 



Tribu ARECEAE Bth. et Hook. 

Gen. Euterpe Gartn. 

Pour les espèces de ce genre j'ai établi la relation sommaire cidessous 

avec des caractères des feuilles primordiales, des feuilles adultes, des fleurs et 

des fruits, qui comprend toutes les espèces brésiliennes, en mettant pour 

chacune, non pas un signe conventionnel pour les séparer, mais les noms 

vulgaires qu’elles portent à l'endroit où elles habitent naturellement. 

L’Euterpe badiocarpa Barb. Rodr. est le Palmito du nord et l'E. olera- 

cea Mart. celui des forêts du sud; ils ont le même facies, mais dés sa 

naissance on voit que ce sont des espèces distinctes car leurs feuilles primo r- 

diales sont tout-à fait différentes. Les unes, celles de l’o/eracea sont divisées 

en huit divisions linéaires et les autres, celles du badiocarpa, entières et bi- 

furquées. N’était ce bon caractère on pourrait les prendre pour une seule 

espèce, modifiée par le milieu cosmique. 

CONSPECTUS SECTIONUM ET SPECIERUM 

Sect. I.—INTEGRA.— Caudex solitarius. Folia primordialia integra bifurcata. 

UAÇAY TUYRA.— Vagina viridi brunnea, foliolis suboppositis acuminatissimis deflecis quinque- 

nervibus. Spadix basi badius. Flor. masc. bini supra fem. evoluti. Drupa badio-violacea, 0,017 in- 

AM rente 008, Jap 20000 ÉDdos eos tous ss... (1) " 1 FE: badiocarpa Barb. Rodr. 

b) Caudex caespilosus. Folic primordialia integra bifurcata. 

UAGÇAY.— Vagina viridia; foliolis lineari-lanceolatis acutissimis deflexis septem nervibus spadix 

basi vernicoso fuscescentes. Flor masc. bini supra fem, evoluti. Drupa nigroviolacea 0,01 in 

Hriooscestoo0tontde retro rte Ganobopesacc DoorAate .. 2. E. edulis Mart. 

Sect. II.—PINNATA. — Caudex solitarius. 8—06. Folia primordialia partita. 

YiçARA’.—- Vagina longa viridia v. viridi-purpurea ; foliolis lineari-lanceolatis acutis pendulis 

quimquenervibus. Spadix basi vernicoso albidus. Flor masc. béni supra fem. evoluti. Drupa nigro- 

violacea albo-tomentosa 0M,012-0m,015 in diam......,......... 8. E. oleracea Mart. 

PALMITO MOLLE. — Vagina viridia, Foliolis anguste lineari deflexo-pendulis {rinervibus. Spadix 

albido-tomentosus. Flor. mase. flavescenti bini supra fem. evoluti. Drupa negro-violacea Om,01 in 

diam... sea tee Ébbo ne D Hobodeobbor cout USs .... 4. E. precatoria Mart. 

UAGÇAY CHUMBO. — Vagina albo-viridi, foliolis patentibus lineari-lanceolatis quinquenervibus 

Spadix basi albido-tomentosus. Flor. mase. bini supra fem. evoluti. Drupa viridi-violacea cinereo, 

tomentosat0m/09%1n diam:%...................0. OP CLIN GA al 

UAÇAY KAATINGA. — Vagina aurantiaca, foliolis alternis deflexis lineari-lanceolatis oblique 

acuminatis laxioribus quinquenervibus. Spadix basi aurantiaceus. Flor. macs, carminei solilaria 

supra fem. evoluti. Drupa nigro-violacea 0M,097 in diam..... (2) 6. Æ. controversa Barb. Rodr. 

UAÇAY DA MATrA.— Vagina viridi. Foliolis lineari-lanceolatis acuminatissimis suboppositis 
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approximalis suberectis quinquinervibus. Spadix basi roseo-omentosus. Flur mase. solilarii supra 

fem. evoluti: Drupa nigro-violacca 0n,9)8 in diam....... .. (3) 7. E. longibracteata Barb Rodr. 

UAGÇAY MiRY.— Vagina viridia, foliolis subopposilis lincaribus acuminalissimis deflexis se- 

plemnervibus. Drupa atroviolacca 0,096 in diam. ..,...... (4) 8. Æ£, Jalapuensis Barb. Rodr. 

1. EUTERPE BADIOCARPA Barb. Rodr. (n sp.) Vagina viridia v. fus- 

cestentia, foliis patentibus, foliolis sub oppositis lineari-lanceolatis 

acuminatissimis deflexis quinquenervibus. Spadix basi badius. Flor. 

masc. beni supra fem. evoluti. Drupa badio-violacea. 

Caudex salitarius, 6",10" + 0,09 — 0,10 Ig., flexuosus, cinereus, re- 

mote annulatus. Æolia 6-10 contemporanea, patentia, subrecurva; 

rachis subtus planiusculi, badii; foliolis suboppositis, lineari-lanceo- 

latis, 0,38 —0,40 +0",030 lg., extimis minoribus, o",12 +0",o10 
lo 
D‘? acuminatissimis, deflexis, quinquenervibus; Spadix basi badio- 

vernicosus, amis multos graciles, laxius scrobiculatis, scrobiculis trial- 

veolatis. Flores non vidi. Bacca subglobosi, magna, epicarpio badio- 

violaceo, metocarpio grumoso, violaceo, exdocarpio fibrarum contestu 

densé involuto, albumine lamellatim ruminato. 

Has. in siluis prope Manios, in Rio Negro, prou. Amazonas. Uaçäy tuvyra v. 

Assahy pardo nuncupatur. 

Cette espèce est un peu rare. On la rencontre dans les forêts vierges 

du Rio Negro et aux environs de Manäos, où l’on vend quelquefois au 

marché, les fruits pour le breavage qu’on nomme win d’Assahy. C’est l’es- 

pèce qui a les fruits plus grands. On la voit déjà cultivée au Jardin Botanique 

de Rio de Janeiro. 

2. EUTERPE JATAPUENSIS. Barb. Rodr. (n: sp.) Cauldex 5"-6"X 0",09 

lo. 

nearibus, patentibus, acuminatissimis, septemnervavis, 0,35 XO0",020 

, cinereus, proximé annulatus. ÆFolia $—-7 contemporanea, foliolis li- 

lg, extimis minoribus et angustioribus, 0,11X0",007—0",008 Is. ; 

Spadix ? Flores ? Drupa parva, violacea 0",006 in diam. 

Has. in siluis bumidis ad Rio Jatapu in Prov. Amazonas. Uaçäy-mirim 

noncupalur. 

J'ai trouvé cet individu au mois de Septembre 1873, dans de vieilles 

forêts de la rivière Jatapu affluent de la rivière Uatumä, dans la région des 

cataractes, sans avoir des fleurs ou des fruits. Par la disposition des feuilles, 

par la nervation des folioles elle s'éloigne de toutes les artres. Les indigènes 

lui donnent le nom de Uaçay-mirim. 



Obs. Malheuresement ces deux espèces n’ont pas une description, com- 

plète, car les matériaux que j'ai recueillis ne présentent pas d'avantages, les 

ayant constamment recontrées sans les fleurs. 

Heureusement par l’habitus et par les fruits elles se distinguent 

très-bien. 

Jusqu'à ce jour elles sont restées inédites parce qu’elles n’ont été dé- 

crites sur le champ, car j’espérais trouver plus tard des individus en fleur, 

et pour cela elles sont resté oubliées dans l’herbier. Dans la révision que 

j'ai faite dans mes palmiers, je les ai rencontrées avec leurs notes. 

Je dois faire ici une correction. 

Dans son ÆHistoire naturalis palmarum le Dr. Martius, donne par 

mégarde, la description et les dessins de l’évolution des feuilles, de lÆu- 

terpe oleracea, le Giçara, quand eette étude est de l'E. edulis, lAcày. 

L’E. oleracea a toujours les feuilles primordiales divisées en folioles et 

ne sont pas de feuilles entières bifurquées, ce qui est un des caractères de 

PE. edulis, qui a aussi l’albumen ruminé. Je crois que par un lapsus calami, 

très-facile, il y a eu ce changement de nom. 

Dans ce genre il n’y a donc de feuilles primordiales entières, parmi les 

espèces connues, que dans l’édulis et dans le badiocarpa, toutes les autres 

espèces ont leurs feuilles divisées en six divisions, plus ou moins allongées et 

linéaires. L'étude des feuilles primordiales, ainsi que celle des fruits, donne 

des très bons caractères pour la détermination des espèces. Souvent les 

spadices peuvent se confondre, les spathes se ressembler, les fleurs être très 

prochaines et presque s’edentifier, mais les fruits, les feuilles primordiales 

et plus tard le facies nous montrent de suîte une espèce distincte. 

Je dois donner aussi l’interprétation des noms indiens que portent les 

palmiers de ce genre, qui sont déjà, plus ou moins, corrompus. 

Le nom Gissara, yossara qu’on donne à l’Euterpe oleracea, est une cor- 

ruption portugaise de l’indien Yicarà, celui qui est fait de cordes dures, 

dé yi, dur, 54, corde, e 4, qui est fait, avec le r euphonique. C’est une 

allusion faite aux rameaux des spadices, et qui sert de fouet. Guillaune Pison, 

en parlant des Gioçarä, nous perpétue l’usage ancien en disant: «Adeo 

lentus est floris ramus, ut pro scopis et flagellis usurpetur.» 

Le nom Assahy, uassahy, açahy où uaçay, vient de uà, fruit, «à, corde, 

et y, liquide, eau, c’est-à-dire liquide des fruits de corde, allusion aux ra- 

meaux longs et flexibles qui portent les fruits, qui donnent un beuvrage, € 
D 



mmnnnrnennnennnennnnnn 

vage qu'on fait des mêmes ie et qu’on 1 nomme : vin d’ uasà, uag “ 

uassahy, par l’orthographie portugaise. 
da 



Gen. Pindarea. Barb. Rodr. 

PINDAREA FASTUOSA. Barb. Rod. Plant. mv. cult. no Jard. Bot. de 

Rio de Janeiro. V. pag. 23, tab. V. fig. À. a—m. 

? ORBIGNYA DUBIA. Mari. in Hist. nat. Palm. III. pag. 304, tab. 169. 

Het. 

ATTALEA INDAYA’. Drude in Mart. Flor. Bras. III. p. II. pag. 437, 

tab. 100. 

Toutes les considérations présentées lorsque dans les Plantas novas 

cultivadas no Jardim Botanico do Rio de Janeiro, (1) j'ai publié deux espèces 

sous un nouveau genre, le Pindaréa, je n'avais pas étudié encore les pal- 

miers qui croissent dans les forêts de la chaine des montagnes du littoral 

de Rio de Janeiro, et qui traversent aussi la Capitale, en formant le 

Pico du Corcovado, celui de la Tijuca, et qui s’etend vers l’intérieur. Après 

mon voyage au sud du Brésil, j'ai rencontré, à Santa Catharina, un pal- 

mier que, de loin, j'ai vu de la mer dans presque toutes les montagnes du 

littoral. En étudiant ce palmier qu'on y nomme Camarinha, j'ai vu que 

c'était mon Pindaréu fastuosa. 

En arrivant à Rio j'ai tâché d'examiner ceux qu'on voit dans les forêts 

du Corcoxado, et d’autres qu'on trouve à la Serra do mar, près du village 

de Mendes, où on recontre aussi l’Aftalea humilis Mart., et à mon grand 

étonnement j'a vu que tous les /z‘dayäs, comme on les nomme à Kio de 

Janeiro, appartenaient à la mème espèce. 

Outre le nom /nday4, on les nomme aussi Palmilo do chäo, car quand 

ils sont jeunes, avant la formation du stipe ils donnent un grand et gros 

chou palmiste. Convaincu alors que tous les individus qu’on voit dans les 

montagnes qui environnent Rio de Janeiro, sont des Pindaréas, je me suis 

donné le travail d'examiner spécialement ceux du Corcovado cherchant à y 

rencontrer l’Attalea Indayä de Drude, qui par les informations de Mr. Gla- 

ziou «abonde dans les régions montagneuses entre $00 à 1.400 pieds d’al- 

titude et très communs dans la Province du Rio de Janeiro, surtout au 

Corcovado,» où il a cueilli l'individu que sous les n°. 803 et 8.070, il a 

envoyé en Europe. 

En parcourant toute cette région je n’y ai rencontré que le Pindaréa. 

Les informations des habitants m'ont confirmé qu’on ne rencontre 

(1) Fase. IV. 189%. pag. 19. 
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dans ces régions que cette espèce et l’Astrocaryun Airy, Mart., et l’A. 

bumilis. Mart. des Bactriset des Geonomas, que j'ai toujours rencontré. 

Pour cela je porte à la synonimie du ‘Pindarea fastaosa Barb Roër. 

l’Attalea Indayä Drude, car la description et les dessins sont tout à fait de 

la même espèce. 

Le fruit présenté par le même palmographe dans la planche 100 de 

la 2° partie du 3% vol de la Flora ‘Braxiliensis, n'appartient pas à cette 

espèce et je crois qn'il doit appartenir à l’Attalea excelsa Mart., qui croît 

dans l’Amazonas oùil prend le nom de U:ukury, et qui s'emploie dans la 

fumigation du caoutchouc, 

Je porte aussi à la mème synonimie l'Orbignya dubia Mart., rencontré 

aussi au Rio de Janeiro, dont le fruit bien representé et la description sont 

dans le 3"° volume, page 304, table 169, fig. IV de son Historia nuturalis 

palmarum. 

N'ayant vu que le fruit, qu'on vendait autrefois par les rues de Rio, 

avec raison, feu Dr. Martias la porté, dans le doute, au genre Orbignya, car 

il a vu que ce n’était ni un Aftalea, ni un Maximiliuna. 

EE EE, 2 7 



Desmoncus Mart. 

DESMONCUS INERMIS Barb. Rodr. sp. nob. Caudex tenuis scandens 

foliis distichis recurvatis laxius vestitus. Folia longe petiolata vaginä et 

ochreà elongato-truncatà aculeis destitutà, rachis tenui inermi. utrin- 

que Subangulosi foliolis utrinque 8-10 solitariis alternis interrupte in- 

sertis lanceolatis acuminatissimis crispis ad basin laeviter conduplicatis 

nervo medio supra aliquantulum prominente, flagello nullo, spinarum 

juga 4 foliaceus decrescentibus a basi incrassatis extimus spinosis. 

Caudex caespitosus, gracilis, 0",005-0",007 in diam. Folia 0,45 Ig., 

foliolis 0",090-0",100 +0",020 Ig., decrescentibus, spinis foliaceis, infe- 

riore 0",070+0",010-0",015 lo., lanceolato acuminatissimo, suürsum de- 

crescentibus, spadix, flores et drupa non vidi. 

Has. ad Serra do mar, in silvis montensis prope Palmeiras, Rio de Janeiro 

Coco de veado moncupatur. 

En explorant les forêts qui couvrent les montagnes de la Serra do mar 

à Palmeiras, le naturaliste voyageur de ce jardin M. Barbosa Rodrigues 

Filho, a eu l'avantage de trouver ce Desmoncus, mais malheureusement au 

mois Février, temps où il ne florissait pas ni ne portait de fruits. 

Il forme des souches et est parfaitement tout dépourvu d’aiguillons. 

Quoique n’ayant pas de fleurs, pour l’étude complète, nèanmoins par son 

facies, par ses feuilles, il s'éloigne de toutes les espèces connues, mème de 

celle de Martius, nommée Desmoncus mitis. 

C’est la seule espèce quine porte pas d’aiguillons dans ses feuilles. Elle 

est remarquable aussi par par ses folioles, qui dans toutes les espèces avor- 

tent et forment des épines au sommet d’unlong lagelle; mais qui dans 

l'individu en question, outre n’avoir le long flagelle ils se présentent folia- 

cés, n'étant transformés en épines que le dernier. On le nomme vulgaire- 

ment Coco de veado. 

RRS SIT 



Lettre à Mr. Rob. E. Fries 

Cher confrère, Monsieur Fries : 

Je viens de recevoir le Beilrage zur Kennintnis der Süd-Amerikanischen 

Anonaceen, que vous avez ea la bonté de m'offrir. Vous en remerciant je 

ne puis que vous féliciter et vous dire que ce travail est une excellente 

contribution ajoutée à la monographie des Anonactes de Martius, dans la 

Flora Brasiliensis, déjà très ancienne. 

En vous lisant je ne peux pas passer sons silence certaines déter- 

minations et considérations que vous avez faites, à propos de quelques 

espèces qui m'appartiennent, Vous me permettrez donc de vous faire aussi 

quelques observations, dictées uniquement par lintérêt scientifique qui s’y 

rattache. 

Je commencerai par l’Aberemoa dioica (St. Hil.) Barb. Rodr. 

Cette espèce a été portée par St. Hilaire au genre Anona où elle resta 

jusqu’au jour où je lai passée au genre Aberemoa de Aublet. Cependant par 

les études que vous avez faites sur des échantillons des herbiers, vous 

croyez «qu’il n’y a aucune raison pour placer cette espèce dans le genre 

Aberemoa», parce qu’elle a «insertion des pétales commune à tant 

d'Anonas, les extérieurs sont inbriqués, les intérieurs se couvrent. » 

Ce caractère n’est pas exactement le vrai, il n’est commun aux 

Anonas, ce qui est commun dans ceux ci c’est avoir les pétales très épais, 

les extérieurs valvalis et les intérieurs convoluto-coculatis. 

Les Aberemoas n'ont ni les sépales ni les pétales va/valis. Ce 

qu'on voit dans |A. dioica ce sont tous les pétales imbriquées et non pas 

valvaires, et pour cela elle ne peut se classer, je crois. sous les Anonas. 

Les caractères donnés par Bentham et Hooker, comme vous le savez, 

pour les Aberemoas ce sont: «petala imbricata» et pour les Anouas «sepala 

valvata, petala biseriatin valvata.» 

Baillon nous donne pour les Aberemoas «petala imbricata» et pour les 

Anonas «sepala valvata et petala valvata imbricatave.» 

Vous même, dans les deux sections que vous avez établies pour le 

genre Aberemoa vous présentez, comme caractère, pour les Eu Aberemoa 

«petala inbricata» et pour les Geanthemum « petala exteriora aestivatione 

aperta, interiora imbricata.» 
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L’Anona dioica St. Hil., a tous les pétales minces et embriqués, est-ce un 

Anona? 

Ce qui a les pétales extérieurs valvalis et les intérieurs convoluto- 

coculatis c'est mon À. Cuyabäensis, un vrai Anona, que vous avez fait si- 

nonyme aussi de l’A. dioica. Ces deux espèces n’ont de commum que les 

fleurs extraaxillaires. Il n’y a donc pas de raison pour que vous diziez : 

«L'espèce Anona Cuyabäensis décrite par le mème auteur n’est pas non 

plus, selon mon opinion, distincte de l’Anona dioica, puisque la description 

et la figure correspondent bien à celle-ci.» 

Les figures sont tout à fait différentes, comme vous le voyez et pour 

la description. quoique ma diagnose soit courte, je présente les petales in- 

trieurs valvaires. 

Si je ne fais pas mention des intérieurs, c'est parce que je crois qu’on 

doit les tenir pour valvaires, pour être un caractère général des Anonas, et 

parce que, dans mes observations j'avais dit: «Les Anonas, selon Baillon, 

ont toujours les pétales très-épais et en bouton avec préfloraison valvaire. 

De cette opinion sont Bentham et Hooker, et tous donnent la préflo” 

raison imbriquée aux Duguetias et aux Aberemoas. Néanmoins ce caractère 

n'est pas fixe, parce que l’Anona muricata porte les pétales extérieurs val- 

baïres et les intérieurs imbriquées. C’est ce qu’on voit dans cette espèce et 

dans celle qui se suit.» (1) 

Outre cela les pétales de l’Anona dioica sont bianc-verdâtres avec une 

macule pourprée à la base, tandis que ceux de l’Anona Rodriguesii sont 

jaunâtres ou ochroleuques et sans macules. 

En comparant, faute d’herbier, mes planches IIT, fig. 1—12 et II. A, 

B, 1—5, vous verrez qui ni les feuilles, ni la pubescence et surtout les fleurs 

et leurs détails ne se ressemblent. Pour les dessins je peux vous garantir 

qu'ils sont faits d'aprés nature vivante et très-fidèlement. 

L’Anona de Saint Hilaire est un vrai Aberemoa, tandisque mon Anona 

Cuyabaensis est un véritable Anona. Elle n’a même pas les poils étoilés que 

quelques Anonas présentent. Dans les deux genres, comme vous le savez, 

et je l’ai déjà dit, le perianthe est diffèrent. Dans les Anonas les pètales exté- 

rieurs sont très-épais et valvaires et dans les Aberemoas ils sont plutôt minces 

avec les bords atténués et toujours imbriqués ; les pétales sont cuculés et 

(1) Plantae Mattogrossenses. 



convolutifs dans les premiers et non coculés, mais imbriqués dans les 

secconds. Les poils dans ceux-ci sont étoilés et non pas, presque toujours, 

simples, et pour les fruits le pericarpe est différent. Sans faire mème ques- 

tion des fleurs ou des fruits, si vous voyez dans la nature les deux plantes 

vivantes, à première vuc, vous veriez qu'elles s’éloignent et ne peuvent 

jamais se confondre. 

Je considère done l’Anona dioica St. Hil. synonyme de l’Aberemoa 

dioica Barb. Rodr. ainsi que l’Anona Cuyabaensis Bard. Rodr. trés-difiè- 

rent et distincte. 

J'appelle aussi votre attention sur l’Anona crassiflora Mart. Vous avez 

dit: « Comme sinonyme de cette espèce nous avons placé ici deux espèces 

dernièrement décrites par Mr. Barbosa Rodrigues, lesquelles ne se distin. 

guent, selon nctre opinion, par aucun caractère essentiel de l’espèce de 

Martius.» Les deux espèces ce sont les Anonas Rodriguesii et macrocarpa. 

Il serait possible que je me fusse trompé avec une espèce, mais pas avec 

les deux, car j'ai eu sous les yeux et dans mes mains les plantes et leurs 

fruits de toutes deux, qui sont tout-a-fait différentes, non seulement dans 

la forme générale, mais aussi dans les détails extérieurs. Outre cela l’habitus 

et les feuilles sont aussi différentes. Vous croyez qu'il y a eu de ma part une 

méprise pour wavoir tronvé que les fruits, mais, cepandant j'ai trouvé aussi 

des fleurs de la Rodriguesii, que j'ai décrites et dessinnées et qui sont difié- 

rentes de celles de la crassiflora de Martivs. 

Une méprise serait plus facile avec les fleurs qu’avec les fruits, parce 

qu'ils sont entièrement différents. 

L’Anona crassiflora de Martius, est un Aralicum, c’est-à-dire, il a Pépi- 

carpe lisse, quand ils sont mûrs, à chair pulpeuse, mou, qui pourrit et se 

défait, tandis que |A. Rodriguesii a l’epicarpe areolé, plein de protubéran- 

ces umbonnées, d’une poulpe spongieuse et ligneuse, que la maturité 

durcit, dessèche et rend si dur que pour l’ouvrir il faut le casser ou avoir 

recours à la scie. Le fruit de l’un dans peu de jours disparait et, de l’autre, 

passe d’une année à d’autres. 

Dans le même cas est l’A macrocarpa dont le fruit est très semblable 

à celui de l’Anona Rodriquesii ; mais au lieu d’être presque globuleux il 

est plutôt conique, plus grand, et les protubérances des aréoles sont plus 

allongées, en présentant au sommet presque des épines. Les protubérances 

des unes sont fendues en avant, celles des autres ne le sont pas. Les deux 



n’ont de semblable que la propriété de se durcir après avoir müri. Ce cara- 

ctère est aussi des Aberemoas. 

Vous trouvez que il est pourtant singulier que les figures que Mar- 

tius a données dans la Flora Braziliensis, tab. Il et V, ne correspondent à 

point à la description, et que le fruit est très incomplètement dessiné et 

peut être fait de mémoire.» Je crois que vous vous trompez encore, cher 

Monsieur, et pour moi il est très correctement fait d’après nature; seule- 

ment il est une copie d’un fruit presque mur et ne présente pas la grandeur 

qu'il a, souvent, quand il est bien mûr. 

Ceux que je présente sont tout à fait différents de ceux representés par 

Martius parce qu'ils s’en éloignent par la grandeur, les formes, la consis- 

tance, et la structure. 

Le fait que les miens ne sont pas semblables à ceux de Martius, n’im- 

plique pas que ceux-ci soient infidèles, il peut démontrer uniquement que 

ce sont des fruits d'espèces très-éloignées. 

Quant à ce que la description de Martius ne serait pas d’accord avec 

ses dessins, je crois que vous avez en partie raison. La description est 

vraie. Que nous dit Martius ? « Bacca ovata obtusa, ferrugineo tormentosa 

areolis rhombeis antice acute umbonatis » ce sont les caractères des fruits 

encore verts qu’il nous donne, c’est sa faute. 

Les fruits de certains Anonas, de même que les Rollinias, quoique à 

fleurs différentes, quand ils sont jeunes, ils ont le pericarpe umboné et 

spineux ; mais à maturité quelques espèces, comme la crassiflora deviennent 

presque entièrement lisses, comme nous le représente le savant botaniste. 

Il ne nous dit pas que les fruits portent des aréoles convexes prominentes, 

wmbonnées, aiguës au sommet comme ceux des Anonas Rodriguesii et ma- 

crocarpa. Barb. Rodr., et pourtant pour ceux qui ont vu les fruits de l’A. 

crassiflora, verts, la description de Martius est exacte. 

Mes deux espèces établissent un anneau que dans la chaîne génèrique 

lie les Anonas aux Aberemoas, qui ne sont, selon Baillon, que «des 

Anonas dont tous les pétales sont imbriqués. » (1) 

Les fruits de l’espèce de Martius ne peuvent être conservés que dans 

l’alcool et ceux de mes espèces sont conservés desséchés parmi ceux des 

herbiers. Les premiers tombent de l’arbre et s’écrassent par terre, les se- 

conds se dessèchent dans les branches. 

(1) list. des plant. I. pag. 206. 
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En terminant je dois vous dire, Monsieur, que nos naturels, les in- 

digènes ont un tact merveillenx pour distinguer les végétaux, que jamais 

ils ne se trompent et qu'ils divisent les Anones par groupes qu’ils nom- 

ment Araticuns et Marollos où Marollinhos, s'ils sont grands ou petits. 

L'Anona crassiflora, nommé Aralicum dos grandes, appartient aux 

Araticuns qui ont l’épicarpe lisse, comme l’Araticun do brejo, (Anona pa- 

lustre L.) ou l’À reticulata, et les Anonas Rodriguesii et macrocarpa aux 

Murollos qui ont l'épicarpe à peu près semblable à l’Anona squamosa. 

Vous voyez que je ne pouvais pas me tromper en confondant des 

espèces si distinctes. Le temps de la floraison est aussi différent. L’A. cras- 

siflora fleurit en Septembre et fructifie en Décembre, les miennes fleuris- 

sent en Décembre, et présentent les fruits muürs en Mars et Avril. 

Par ce que je viens de vous exposer, je suis obligé à ne pas consi- 

derer mes espèces sinonymes de celle de Martius, comme vous avez fait, 

mais plutôt des espèces diflérentes. 

A’ défaut d'échantillons dessechés, pour la comparaison vous avez 

mes planches détaillées, fidèlement copiées de la nature et de grandeur 
naturelle, entre les descriptions. 

Si je suis dans l’erreur, mon cher confrère, vous voudrez bien excuser 

l'intention dictée seulement par l’interêt de la science. 

Agréez, mon cher Monsieur, l'assurance de ma plus parfaite consi- 

dération. 

J. BarBosa RODRIGUES. 

LC 02 
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PALMÆ URUGUAYENSES NOVÆ 

VEL 

MINUS COGNITÆ 

AU LECTEUR 

E 2° Congrès Scientifique Latin-Américain se réunit, comme 

on le sait généralement, le 20 Mars de l’année courante, à 

Montevideo, capitale de la République Orientale de l’Uru- 

guay. 
Ayant pris part, en qualité de délégué brésilien, à 

ce tournoi intellectuel, j’eus l’occasion, pendant les heures de loisir que me 

laissait le travail du Congrès, de me livrer aux recherches. qui depuis long- 

temps font l’objet exclusif de toutes mes préoccupations. Je profitai de mon 

temps et m’eflorçai de connaître la végétation qui se trouve dans les envi- 

rons de la ville, dans les jardins et dans les cimetières, véritables jardins 

botaniques, car extra muros il n’y a presque rien qui puisse intéresser. À 

peine des graminées qui couvrent le sol, et l’on y trouve, pour ainsi dire 

comme locataire, la connue et utile Cynara Cardunculus, aux corymbes 

violacés, qui habite le sud de l’Europe, et des Centaurées diverses en com- 

pagnie de laromatique Jaborosa Montevidensis, solanée acaule, dont les fruits 

vénéneux ressemblent aux tomates utilisées dans nos cuisines. 

Je vis dans mes excursions, à côté de différents végétaux indigènes ou 

exotiques, quelques palmiers cultivés, bien développés et vigoureux, qui 

ornent superbement l'endroit où ils se trouvent et dissipent la monotonie 

des Platanus, des Melias et des Eucalyptus des avenues. 
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Dans ces promenades, d’ailleurs profitables, je fus accompagné par 

mon ami, l'illustre professeur Arechavaleta, directeur du Musée de Monte- 

video, notable agrostologiste qui a tant travaillé sûr les graminées de 

son pays et dernièrement sur les légumineuses, présentant au Congrès une 

très belle étude au sujet de cette dernière famille. M. Arechavaleta me fit 

galamment dans sa patrie les honneurs de l’hospitalité et me montra les 

plantes que la nature y a fait croître et d'autres qu'on y a acclimatées. 

Parmi les premières je remarquai, dans le Cimetière Central, un haut 

palmier en pleines floraison et fructification, étalant des fruits tout-à-fait 

mûrs. 

Il y était connu sous le nom de Cocos Australis. 

Cependant, après l'avoir examiné, je reconnus aussitôt qu'il n’était pas 

question de l'espèce de Martius, et ensuite, en étudiant les fleurs et les 

fruits, jen arrivai à avoir la conviction que c'était une espèce inconnue à la 

science. 

Je dis alors à mon illustre collègue : 

« C’est un palmier nouveau : il portera, dorénavant, le nom de Cocos 

Arechavaletana.» Et je commençai l’étude de cette espèce en m'’informant 

d’abord de son origine. 

Je sus alors que ce végétal fut planté dans le cimetière, il y a bien des 

années, et qu’il avait été apporté d’une des forêts de palmiers (palmares) 

qui existent dans la vallée du fleuve Uruguay. 

On nr'apprit qu'il y en avait encore d’autres exemplaires ; et, en effet, 

sur la place Zavalla j'en vis plus tard qui avaient la même origine, en flo- 

raison et d’un développement semblable. 

J'observai l’individu #n loco et, après avoir recueilli tous les éléments 

nécessaires à l'étude, je décrivis l’espèce en dessinant ces éléments en détail. 

Plus tard même des fruits de cette espèce, que j'avais cueillis et conservés, 

furent semés au Jardin Botanique sous ma direction. 

Or, voici dans ces lignes l’historique d’une des nouvelles espèces. 

Le jour de l’ouverture des travaux de la section des sciences naturelles 

du Congrès Latin-Américain, le professeur déjà cité, M. Arechavaleta, eut 

l’occasion de me montrer, accompagnée d’une esquisse au crayon du 
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facies, une feuille desséchée d’un petit palmier, en me demandant mon 

opinion au sujét de son espèce qu'il ne connaissait pas. 

D’après les informations qui me furent données au même instant et à 

la vue du matériel présenté, je déclarai sans hésiter, même sans avoir exa- 

miné les fleurs ni les fruits que je n'avais point vus, qu’il s'agissait d’une 

espèce nouvelle. 

Bien des personnes, sans doute, s’étonneront de cette opinion émise 

sans une plus longue étude du cas. 

Mais, en vérité, loin des éléments qui me manquaient, il m'était en- 

core facile de me prononcer. 

Il s'agissait d’une espèce de Cocos acaule, formant des souches d’où 

sortaient des stolons qui se prolongeaient à plus de deux mètres de distance 

en produisant de nouveaux individus. 

Ces détails et l’examen de la feuille m’éclairèrent sur l'espèce, car des 

Cocos brésiliens aucun n’est stolonifère, c’est-à-dire qu'aucun d’eux (et je 

les connais bien) ne se prolifie par stolons, et quelques-uns à peine, comme 

le campestris, forment des souches. 

Je ne pouvais donc pas avoir des doutes. 

Ce nouveau Cocos fut découvert il y a plus de 30 ans dans l’intérieur 

de l’'Uruguay par le professeur Arechavaleta qui le rencontra aussi, il y a 

peu de temps, dans les environs de Montevideo, sur le côté nord de la 

montagne appelée Pan d’'Azucar. 

Il était en fleurs lors de la première découverte, au mois de Décembre, 

et ce botaniste n’en fit pas cas. Mais dernièrement, de ceux qu’il avait ren- 

contrés au Pan d’Axucar il en prit un exemplaire et les stolons d’un autre, 

qu'il planta dans le Cimetière Central. 

Cette année j'ai encore rencontré cet exemplaire (car les stolons, je les 

ai vus morts) lequel, grâce à l’amabilité de mon collègue de section au 

Congrès et de M. Cantera, a été transporté à cette Capitale, et il croît 

actuellement au Jardin Botanique. 

Ainsi, voilà également fait l'historique de cette seconde espèce qui, 

avec la première, perpétue les services rendus par le 2" Congrès Scienti- 

fique Latin-Américain et le nom du Président de la Commission Exé- 

cutive du dit Congrès, célèbre naturaliste qui donna un éclat exceptionnel 

à ce tournoi scientifique. 
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Dans des conversations que j’eus avec le professeur Arechavaleta, cet 

homme, d’une éminente science, me parla de la nécessité d’un rapport 

descriptif de tous les palmiers de la République Orientale de l’'Uruguay. 

Mais comment pourrais-je le faire sans avoir parcouru l’intérieur de la 

République ? Il faudra donc que je me borne à des notes qui pourront ser- 

vir à une étude ultérieure plus complète; car je suis certain que de nouvel- 

les espèces y seront infailliblement découvertes, et pour aller en avant j'ai 

une base sûre. 

On supposait, par exemple, que dans les régions du Paraguay et de 

Matto Grosso il n'existait d’autres espèces que celles que d’Orbigny y trouva 

et que Martius classifia. ; 

Mais n’ai-je pas ajouté à leur liste un grand nombre d’autres espèces 

par moi-même découvertes, ainsi que par le Dr. Hassler ? Comme on le 

sait, cela est publié. 

Le mème fait se reproduira sûrement pour l’Uruguay où l’on présume 

qu'il n’y ait que les individus classifiés par le notable palmographe bava- 

rois. Cette présomption est basée sur ce qui suit : 

Saint-Hilaire qui, en 1819, parti de Montevideo, remonta l’Uruguay 

jusqu’au Rio Negro, ne parla pas d’un seul palmier, quoique, en outre 

de cela, il rapportät de son excursion 500 plantes diverses. 

Commerson, Bacle, Gaudichaud et Isabelle qui explorèrent aussi l’Uru- 

guay, ne rencontrèrent aucune espèce de la famille des palmiers; et la 

statistique des temps modernes ne fait mention que des espèces de Martius 

qui ont été rencontrées par le peu d’explorateurs de la Flore Platine. 

C’est ainsi que les professeurs Hieronymus et Lorentz et encore, en 

1899, M. Berro, dans La Vegetacion Uruguaya, font la même mention; et 

le professeur Griesebach, qui étudia les plantes et l’herbier de Lorentz, 

n’ajoute absolument rien au sujet en question. 

Finalement, le professeur Drude, dans sa monographie pour la Flora 

Brasiliensis, de Martius, quoique faisant mention des palmiers des républiques 

de La Plata, n'apporte non plus rien de nouveau. 

Tout en faisant ici ces observations pour satisfaire à la demande de 

mon illustre collègue, le professeur Arechavaleta, j’espère cependant voir 



27 

encore augmenté le nombre des espèces de palmiers existant dans la Banda 

Oriental. 
Or, il résulte de mes observations : que les seules espèces de Uruguay 

véritablement indigènes sont (ce que je présume) le Cocos Jatay et les deux 

espèces que j'ai décrites dans ce fascicule. Quant aux autres, elles sont des 

colonies fugitives du Brésil. Il doit y avoir aussi, dans les plaines de la 

région orientale, le Diplothemium campestre, Mart., imitant le Jatay, 

qui s’est logé dans la République Argentine, et le Cocos Romanzoffiana qui, 

de la même manière, est un émigré du Brésil. 

Dans un fascicule comme celui-ci on peut profiter de l'opportunité 

pour présenter d’autres végétaux, soit un égal à ceux qui font l’objet de 

cette publication et d’autres qui en diffèrent. 

Cela se rapporte, en premier lieu, à un palmier cultivé dans cet éta- 

blissement il y a plus de 12 années, originaire d’un endroit jusqu’à présent 

inconnu de Minas Geraes. Je l’ai trouvé ici, vulgairement connu sous le 

nom de Maria Rosa et scientifiquement sous celui de Cocos macrocarpa. 

Barb. Rodr.. 

C’est pourtant une espèce différente, comme on le verra, et cela je 

l'avance d’après une étude minucieuse et après la floraison et la fructifica- 

tion de l'individu. 

Les autres végétaux que le lecteur trouvera ici appartiennent aux 

Orchidacées, dont une espèce est due encore au 2° Congrès Latin-Améri- 

cain, car c’est à Montevideo que je la rencontrai en culture et l’obtins, grâce 

à l’amabilité de M. Carrera, directeur des Jardins Municipaux de la Capitale 

de Uruguay. 

Elle est originaire du département de Rivera et fut plantée au Cime- 

tière Central. C’est là que me fut offert ce bel exemplaire qui se trouve à 

présent au Jardin Botanique de Rio, et qui m'a fourni les éléments pour 

l'étude que je présente. 

Les autres orchidées sont brésiliennes. 
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Je termine ainsi le prologue de ce 2° numéro des Contributions de ce 

Jardin, qui ne vont pas au-delà d’un recuerdo du 2%° Congrès Scientifique 

Latin-Américain, réuni le 20 Mars à Montevideo. J'avoue qu'il m’a fourni 

les matières de la présente publication. 

Le délégué brésilien, qui souscrit ces lignes sans la moindre prétention, 

y fut comblé des plus grands honneurs et eut même la distinction suprème 

de présider les travaux de la section des sciences physico-chimiques et des 

naturelles. À cette distinction il devrait correspondre avec quelques preuves 

de gratitude et aucune, je crois, ne sera plus stable que celle-ci : présenter 

dans les travaux de classification de nouveaux types végétaux qui là auraient, 

peut-être, continué à rester inconnus, si le Congrès s'était réuni ailleurs. 

Au nom de ma patrie j’exprime avec une vive reconnaissance mes 

remerciements pour les honneurs qui me furent prodigués dans la capitale 

de l’Uruguay, et je les rétribue dans la publication qui se trouve à présent 

sous les veux du lecteur. 

JARDIN BOTANIQUE DE Rio DE JANEIRO, le 20 Avril 1899. 

J. BARBOSA RODRIGUES. 

| 
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Tribu CORYPHEZÆ Bth. et Hook. 

Sub. Tribu TRITHRIINEZ Barb. Rodr. 

Gen. Trithrinax Mart. 

Martius Hist. nat. palm. II, p. 149, III, p. 247; 

Palm. Orbign. p. 43, tab. 10; Drude in Flor. Bras. III, p. IL. p. 549. 

TRITHRINAX BRASILIENSIS Mart. Palm. Bras. Suppl. p. 150, tab. 104 

et Palm. Orbign. p. 44, tab. XXV,f. A; Drude Flor. Br. III, p. I, 

PH 0 a0. 129. 

Cet élégant palmier atteint quelquefois 8 mètres de hauteur et croit, 

plus ou moins, en société dans des endroits humides. Il est connu sous les 

noms vulgaires de Caranday et de Palma de escoba. I] habite les plaines de 

Rio Grande du Sud, au Brésil, et s'étend dans la République de l’Uruguay, 

dans les îles du fleuve du même nom, jusqu'au fleuve Paranä, Corrientes, 

dans le Paraguay et dans la Bolivie. 

On emploie ses feuilles, qui ont la forme d’un éventail, pour se venti- 

ler ; on en fait aussi des balais et des chapeaux. Les troncs sont utilisés 

pour faire des palissades avec lesquelles on entoure les bergeries ; les fruits 

donnent aux indigènes de l’eau-de-vie, et son albumen fournit une huile 

excellente pour la cuisine. 
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Tribu COCOINEZÆ Bth. et Hook 

Sub. Tribu Eu CoconEz Bth. et Hook. 

Gen. Cocos L. 

Sectionum, subsectionum et specierum clavis analytica. 

Sectr. I. — EU COCOS Drude. 

in Mart., For. Bras: #p- p.407. 

A. Endocarpio Japideo intus laeve, 1-3 - sperme, albumen aequabile. 

Sub sect. I. Harykuri. Caudex mediocris, foliatus. 

/ C. capitala Mart. 

| C. leiospatha Barb. Rodr. 

®  } 3. C. schisophylla Mart. 
4. C. Drudei. Becc. 

Gynomicranthæ . . 

B. Endocarpio Zapideo intus gibboso, albumen aequabile. 

Sub sect. II. Yariva. Caudex excelsus, laevis. 

Gynomicranthæ . .. D. C. Romanzoffiana Cham. 

SECT. II. — SYAGRUS Mart. 

Drude in Mart. Flor. Bras. III, p. IL, p. 401. 

A. Endocarpio intus monovittato, monospermo, albumen aequabile. 

Sub sect. I. Akumad. Caudex mediocris laevis. 

6. C. campestris Mart. 
Gynomacranthæ . .. 

7. C. flexuosa Mart. 



31 

B. Endocarpio osseo intus trivittato, 1-3 - spermo, albumen aequabile 

Sub sect. II. Butiä. a. Caudex mediocris, crassus, foliatus. 

8. 

9. 
Gynomicranthæ . . . 
2 10. 

A1 

b. Caudex nullus, caespitosus, 
stoloniferus . .. 49, 

Yatay Mart. 

. eriospatha Mart. 

. odorata Barb. Rodr. 

. pulposa Barb. Rodr. 

. stolonifera Barb. Rodr. 

C. Endocarpio lapideo intus trivittato, monospermo, albumen aequabile. 

Sub sect. IT. Hariry. Caudex nullus. 

| 19: 

Gynomicranthæ . . . «46. 

CROICIPIORCIS 

. acaulis Mart. 

. diliputiana Barb. Rodr, 

. petraea Mart. 

. graminifolia Dr. 

. campicola Barb. Rodr. 

. aïmadelpha Barb. Rodr. 

. campylospatha Barb. Rodr. 

Sub sect. IV. Pereryma. Caudex mediocris, laevis. 

20. C. 

21. C. 

22 C: 

23. C. 

Gynomicranthæ . .. 

Syagrus, Dr. 

coronata Mart. 

comosa Mart. 

sapida Barb. Rodr. 

Sub sect. V. Yardrana. Caudex excelsus, crassus, laevis. 

| 94. 

Gynomicranthæ . .. 

PMENEL Or ee 

. aequatorialis Barb. Rodr. 

. Chavesiana Barb. Rodr. 

. speciosa Barb. Rodr. 

. Catechucarpa Barb. Rodr. 

. Arechavaletana, Barb. Rodr. 

. Paraguayensis, Barb. Rodr. 

Sub sect. VI. Guaryroba. Caudex procerus, laevis. 

Gynomacranthæ . .. | 

30. C. oleracea Mart. 

31. C. picrophylla Barb. Rodr. 

32. C. macrocarpa Barb. Rodr. 

33. C. quinquefaria Barb. Roûr. 
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D. Endocarpio crustaceo intus trivittato, monospermo, albumen aequabile. 

Sub sect. VII. Zka. Caudex humilis, arundinaceus. 

34. C. Weddelliana Wendl. 

9. G. insignis Wendl. 
Gynomicranthie . . .. 

OBS. — Après de nouvelles études j'ai établi cette clef analytique qui 

modifie celle que j'ai publiée dans les Palmæ Mattogrossenses novw, page 24, 

et jy ai classé de nouvelles espèces, parmi lesquelles trois que je décris ici, 

dont une est du Brésil et deux de la République Orientale de l'Uruguay. 

Les noms des subsections sont tous tirés des noms indigènes, très 

appropriés, dont les naturels se servent pour distinguer des groupes et 

des espèces. 

Ainsi Harycury veut dire : haryb spadice, et kuri qui dure très peu, et 

en effet les fruits de cette section tombent très vite. 

Yariva, veut dire : haryb et uà, des fruits qui donnent en spadices, c’est- 

à-dire grands spadices. 

Akumä, vient du nom Uükumä, c’est-à-dire u4 fruit et kumäà allongé, 

comme le sont les fruits des espèces de cette subsection. 

Butiä est une corruption portugaise de mboti4, de mbo faire et ti4, dent 

incurve, ceux qui ont des dents incurves, allusion aux dents qui garnissent 

latéralement les pécioles de cette subsection. 

Haryry, vient de haryb et y petit, des petits spadices. 

Pereryma, de pere croûte ou écorce et yma sans, allusion aux fruits. 

Yarä-rana, de y4, fruit, r4, protubérance ; fruits avec protubérances, 

comme les fruits des Leopoldinias, qui ont ce nom, et rana qui se rassemble. 

Guaryroba, corruption de haryh spadice et ob amère, dont le chou pal- 

miste est amer. 

Ikä, sein, parce que les fruits ont la forme et la couleur rosée d’un sein 

de jeune fille. 

Da - 
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SECT; ll. — EUICOCOS' Drade. 

B. Endocarpio lapideo intus gibboso, albumen aequabile. 

Sub. sect. II -— Yarivaà Barb. Rodr.. 

B. Caudex excelsus, laevis. Gynomicranthæ. 

1. COCOS ROMANZOFFIANA Cham. in Cloris, Voyage pitt. autour du 

monde, pag. $. V et VI (1822) et in Flor. VI(1823) p. I pag. 226. — 

NÉPOSENGE" Palm. Sp 0127 t2b486°p. VII et [I p. 231. 

Barb. Rodr. in Palm. Matlogros. novæ. pag. 13, tab. IV. 

C. AusrraLis Mart. Palm. Orbign. p. 95, tab. I, f. 2 et tab. 30-C. ; Hist. 

Nat. Palm. IT, pgs. 289 et 324 et Palm. Orbign. 95, t. 1 et 30; Drude 

in Mart. Flor. Bras. III, p. Il. p. 420. 

C. Dai Gris. et Drude in Griseb. Symb. Flor. Are. p. 283; Drude in 

lon bras Up. IT, pag.-419/ tabs 

C’est un des palmiers que l’on rencontre dans la République de lUru- 

guay où il est connu sous les noms de Palma del Monte, Datil et Cheriban 

ou Cheribäo. Ce palmier, ainsi que je l'ai fait remarquer dans les Palme 

Mattogrossenses, a été donné par les Drs. Martius et Drude, comme étant 

des espèces distinctes, sous les noms de C. Datil et de C. Australis. La syno- 

nymie complète des variétés du Brésil, ainsi que leurs noms vulgaires res- 

pectifs, sont notés dans un autre travail, et ici je ne présente que ceux de 

Uruguay. 

Ces espèces, comme je l’ai déjà dit, sont synonymes du C. Romanzof- 

fiana, parce qu’elles ne sont que des variétés produites par le sol et le milieu 

cosmique. Ces variétés ne se peuvent pas bien caractériser, car dans la même 

région elles varient de caractère selon le milieu. C’est une plante très poly- 

morphe qui présente à peine un caractère toujours constant : celui de la 

protubérance de l’endocarpe. 

En étudiant la fécondation des palmiers, je suis parvenu à connaître 

la cause de cette anomalie dans les fruits de cette espèce. De mon travail 

intitulé Les noces des palmiers, dont j'ai tiré un résumé aphoristique, pré- 
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senté dans une session du 2% Congrès Latin-Américain, c’est-à-dire dans la 

section des sciences physico-chimico-naturelles, j'extrais le passage ci-des- 

sous. Dans ce travail je présente la découverte de deux organes importants 

pour la fécondation végétale, le ductus vitæ et l’oospyle, ce sont les noms 

que je leurs ai donnés. Le premier est un canal, d’une structure diverse, 

selon les espèces, qui va du stygme au sac embryonnaire et le second, 

l'ouverture de ce même sac par où il donne un passage libre au tube polli- 

nique pour l’intérieur du sac. 

Voilà le résultat de mes observations microscopiques. 

«Cela se vérifie dans le Cocos Romanxoffiana. Celui-ci renferme dans son 

ovaire trois ovules dont un avorte complètement, un autre avorte en partie 

et le troisième seul est fécond et se développe. Dans les palmiers, cette 

espèce produit, on peut le dire, un ovaire anormal, mais dont l’anomalie se 

perpétue et se reproduit dans les fruits. Aïnsi les trois sacs se développent 

ayant chacun son micropyle ; mais, l’un des trois est dépourvu des vési- 

cules embryonnaires. 

Des deux qui sont munis de vésicules un seul est fécondé par le tube 

pollinique ; mais l’autre prend part à la copulation, car, après qu’elle a eu: 

lieu, ils s'unissent de manière à ne former, dans le fruit, qu’un périsperme 

d’une forme spéciale. 

Cette union est produite par un vase qui sort du carpelle et qui, plus 

tard, prend la consistence de l’endocarpe. Dans le sac fécond, le seul qui 

est visité par le tube pollinique, il existe un autre orifice par où pénètre le 

vase déjà cité, lequel traverse les deux sacs embryonnaires au-dessus de 

l’oospyle et va former dans le fruit cette protubérance qui le caractérise. 

Ce nouveau canal et ce vase, qui unissent les deux sacs de manière à 

n’en faire qu'un, sont ce qui produit une partie de l’anomalie du fruit. 

L'autre partie de cette anomalie résulte de ce que cette espèce seule à ses 

vésicules embryonnaires situées à la base, c’est-à-dire à l’endroit où les 

autres ont, en général, leurs antipodes. 

Pour cette raison le tube pollinique est forcé de s'étendre beaucoup, 

ou bien la foville doit, à l’ouverture du tube, remplir le sac embryonnaire 

pour toucher les vésicules, à moins qu’il n'arrive une éjaculation très forte 

pour les atteindre; parce que, autrement, la fécondation ne peut avoir 

lieu.» 

La dénomination datil donnée à ce palmier, de laquelle vient le spéci- 

fique scientifique de Griesebach et de Drude, n’est qu’un vocable espagnol 



35 

qui traduit ce qu'indique le fruit des famareiras (Phœnix), la famara, 

datile. 

Les premiers colonisateurs le donnèrent an Yaribd, parce qu'ils trou- 

vèrent aux fruits de cet arbre quelque ressemblance avec ceux des Phœnix : 

ce n'est donc pas un ‘nom spécifique indigène. 

Le meilleur emploi qu’on en fait dans lUruguay et dans le Paraguay 

consiste à donner ses feuilles à manger aux chevaux de trait, pour augmen- 

ter leurs forces et développer leur agilité. Ses fruits sont comestibles ainsi 

que son choux palmiste qui est assez amer. 

Il croît sur les bords et dans les îles de l’Uruguay, à Maldonado, Minas, 

Treinta y tres, Montevideo et autres endroits, 

Je dois encore noter ici une autre particularité de cette espèce. Outre 

le polymorphisme de la fora e, il lui arrive souvent de produire des branches 

qui sont de véritables tiges. C’est ainsi qu’il devient dichotome, trichotome 

et même polychotome. C’est un fait très rare dans les palmiers, si rare 

que je ne connais pas d'auteur, Martius à part, qui présente des cas de cette 

aberration dans d’autres paliniers. Des pousses hypogées arrètées qui se 

constituent en souches, c’est fort commun dans plusieurs genres ; mais des 

tiges épigées produites sur des troncs à une hauteur considérable au-dessus 

du sol, c’est très rare. Martius cite à peine des exemples dans lAreca alba 

et dans la Phœnix doctylifera, et il les dessine dans son Historia Naiuralis 

Palmaris, à la planche Z. II du III volume. 

J'eus l’occasion de voir et d'observer près du canal Tayapurü, au Par, 

une Mauritia flexuosa qui avait deux tiges; à l’Engenho Burity, à Matto 

Grosso, une Mauritia vinifera qui en avaient deux également; à la chute 

d’eau Maranhäo Grande, sur le fleuve Tapajôs, un Astrocaryum Jauary qui 

en avait quatre; une Acrocomia Mbokayäyba qui en avait trois, à S. Bernar- 

dino, au Paraguay ; et plusieurs Cocos Romanxoffianas au Rio Pardo, ville 

de Cupim (Rio Grande du Sud), qui en avaient de deux à cinq; et dans ce 

Jardin, des Arecas lutescens qui en avaient aussi deux ou trois. 

Tous ces palmiers produisent naturellement ces tiges, et celles-ci leurs 

branches et leurs fruits comme chez les individus à l’état normal. 

Je vis aussi au Para, dans les forêts du Curro, près de Belém, un Astro- 

caryum munbaca Mart., dont le tronc s'était rompu par le milieu (il avait 

par conséquent perdu sa première touffe), qui présentait sur la partie cassée 

dix-sept petites tiges sortant des bords, ayant toutes de 3 à 6 petites feuilles 

et formant une belle couronne. 



Cette anomalie, qui est très rare dans les palmiers, est pourtant très 

commune dans la Cocos Romanzoffiana. 

J'en représente ici (Planche IL. fig. A.) quelques spécimens pris en 

photographie ou dessinés d’après nature. 

Outre cette anomalie, je dois en présenter une autre dont j'ai parlé 

dans les Palmæ novæ Paraguayenses, page 29, sous le titre Une anomalie 

dans les fleurs d’un Palmier, et qui est dessinée à la planche III, fig. E. 

J'appelle l’attention du lecteur sur ces pages-là dans lesquelles on verra 

au préalable cette anomalie présentée par le C. Romanzoffiana. 

En effet, après avoir sacrifié, pour l'étude, le seul fruit qui sortit alors 

de plusieurs spadices dont les fleurs avortaient, mais plus tard, dans les 
fruits qui arrivèrent à se développer jusqu’à la maturité, j’eus l’occasion de 

voir que cette espèce était celle de Chamisso. 

L'anomalie des fleurs, qui défigure l'ovaire, ne modifie pourtant pas 

le fruit dans son développement, comme je le supposais. Le fruit prend sa 

forme normale et présente le tubercule qui intérieurement divise en partie 

l’endocarpe : à peine l’enduvie se modifie et s'éloigne de la règle. 

Je m'étais compromis, alors, de revenir sur ce sujet, et à présent je 

m'en dégage en faisant voir que l’anomalie a lieu dans le Cocos Romanzxof- 

fiana, qui est très intéressant par son polymorphisme et ses anomalies. 

Sect. II. — SYAGRUS Drude. 

C. Endocarpio osseo intus trivittato, albumen aequabile. 

Sub. Sect. II — Butià Barb. Rodr. 

A. Caudex mediocris, crassus, foliatus. 

2.1COCOS TATA Ye Mart "Palm. Orher os tablier o ft BE rt. 

nat, palm. TT, p. 289; Griseb. Symb. ad. flcr. Arg. p. 475 ; Hiero- 

nymus Plant. diapb. flor. Are. p. 475 ; Drude in Mart. Flor. Bras. 

Dp-IL p.421," tab.r94 et 95: 

Tabula I, rG. À. a —d. 
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Ce palmier est commun au nord de la République et sur les rives de 

l’Uruguay où il forme des bois dans les endroits sablonneux et humides, Il 

s'étend jusqu’à Corrientes et Concordia, dans la République Argentine. Par 

son aspect il ressemble au Cocos pulposa Barb. Rodr., mais il s’en éloigne 

quant aux fleurs et aux fruits qui sont plus grands, ovoïdes et très pointus, 

pas globuleux ou globuleux déprimés. 

Il fut annoncé pour la première fois par Alcide d’Orbigny et décrit 

par le Dr. Martius. 

C’est un palmier utile : ses fruits sont bons à manger et fournissent de 

l’eau-de-vie ; on se sert de ses feuilles pour faire des chapeaux et des balais. 

Le feu qu’on met dans les champs, pour renouveler les pâturages, ont peu à 

peu diminué les grands bois de ces palmiers. 

Je dois faire observer que le Dr. Lindman, dans son travail Beitrage zur 

Palmen flora Südamerika, en traitant, à la page 24, du Butiaseiro, Cocos erios- 

patha Mart., décrit les fruits du Yata-y, pl. I. À. 1-3, comme étant du 

Butiä, Cocos eriospatha, et fait la description d’un autre fruit, celui du véri- 

table ertospatha, pl. I. À, comme étant une autre forme, quand elle est la 

caractéristique de l’eriospatha. La forme A’ de sa planche représente le fruit 

de l’eriospatha, butiä, qui se vend (in publico venalis) à Rio Grande do Sul; 

et la forme À fig. 1-3, celle du Cocos Yatä-y. 

Il ale nom vulgaire de Jata-ÿ et encore celui de Butià. Le nom Jald-y 

est employé pour désigner divers palmiers de ce genre, comme le Cocos 

Paraguayensis Barb. Rodr., et même quelques-uns du genre Diplothemium, 

comme /ata-y pony, D. Anisitsii Barb. Rodr.. C’est un nom guarany qui 

signifie fruit dur petit, de yu4 fruit, at dur et y petit, comme je l’ai déjà 

dit dans mes Palmaæ novæ Paraguayenses. 

L'albumen contenu dans l’endocarpe des drupes est considéré un bon 

authelmintique. 

Voici comment nous rapporte le fait de la découverte de cette propriété 

médicinale le Dr. Paul Mantegazza, dans sa lettre Suil America Meridionale, 

pag. 162, qu’il publia en 1858 : 

« La vertu anthelmintique de ce fruit fut casuellement découverte par 

les soldats argentins. Le colonel Martinez, commandant de Nogoyä, me 

raconta que, pendant la guerre civile contre Oribe, les forces de son com- 

mandement devaient passer quelques jours sur la rive droite de l'Uruguay, 

dans un bois de palmiers qui laissaient tomber leurs fruits en abondance. 

Dans l’oisiveté du camp, ses soldats se mirent à casser des noyaux et à 
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manger la partie charnue, assez savoureuse qu’ils renferment. Or beaucoup 

de ces soldats virent, à leur grand étonnement, dans leurs déjections, une 

grande quantité de lombrics, d’ossiuris et de ténias, ce qui fit croire aux 

plus ignorants que ces fruits se changeaient en vers. Martinez, là-dessus, 

conseilla ensuite à plusieurs personnes d’user de ces fruits comme d’un 

anthelmintique et obtint les plus heureux résultats. 

Ce petit coco peut se manger en grande quantité sans faire mal ni 

produire d’eflet purgatif. Ne voulant pas tirer l’albumen, avec la pulpe 

externe de ce fruit et de l’eau, je fis préparer une émulsion qui ne me pro- 

duisit pas un bon résultat. 

Mon observation personnelle ne me donne pas le droit d'affirmer si la 

valeur anthelmintique du Cocos jatay est plus active que celle du Melagrana, 

de la fougère mâle, du kusso et d’autres vermifuges qui nous viennent de 

l'Abyssinie. Ce fruit, toutefois, ne doit pas être oublié, parce qu’il est d’une 

saveur agréable, de facile digestion, et l’on peut en avoir à bas prix une 

grande quantité, car il est très commun dans ce pays-là. En outre, la coque 

presque pierreuse qui en renferme la partie charnue, doit lui conserver sa 

vertu pour longtemps.» 

3. COCOS PULPOSA Barb. Rodr. in Plant. nov. cult. no Jardim Botanico 

do Rio de Jan. I. 1891. p. 14, tab. IV. B. 

Tabula II. Fig. B. a — c. 

Ce palmier se trouve de Rio Grande du Sud à la République de lUru- 

guay, dans les plaines sablonneuses où, dans quelques endroits, il forme 

des bois. Il est connu sous le nom de Palma del campo et sous le nom indi- 

gène de Butia. Ce nom sert à désigner cinq espèces distinctes, mais sem- 

blables, et pour ce motif vulgairement elles se confondent et ont enduit en 

erreur les horticulteurs, surtout les européens. 

Ces cinq espèces sont : 

Le C. Jata-y Mart. (PI. IT, fig. D. a —e.) 

Le C. pulposa Barb. Rodr. 

Le C. eriospatha Mart. 
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Le C. odorata Barb. Rodr. (PI. Il, fig. C. à — à.) 

Le C. coronata Mart. 

Outre ces cinq espèces, on confond encore dans la dénomination de 

Butià le Cabeçudo, C. capitata Maïrt.; de manière qu’elles sont indistincte- 

ment nommées par les horticulteurs C. capitata, C. campestris, C. eriospatha 

et mème C. Blumenavii, C. Gaertnerii. Ces deux derniers noms ne sont pas 

sacrés pour la science; ils ne se rapportent à aucune espèce et ne figurent 

que dans des catalogues d’horticulteurs. Celui qui précède, le campestris, 

appartient à une autre espèce très distincte de Minas et de Matto Grosso. 

Le C. capitata Mart., vulgairement connu sous le nom de Cabeçudo, 

est originaire des forêts vierges de Minas Geraes et il fut confondu parmi ces 

espèces pour avoir été envoyé au professeur Drude sous le nom de C. capi- 

tata avec des exemplaires du C. odorata, espèce absolument distincte qui est 

de Santa Catharina. Le Dr. Glaziou, qui ne vit jamais le Cabeçudo, trouva 

cultivé à Rio de Janeiro le Buiiä de Santa Catharina (C. odorata Baïb. 

Rod.) et l’envoya en Europe avec la désignation de C. capitata : de là cette 

grande confusion. | 

Le C. cafitata ne fut vu que par Martius dans la forêt vierge du Rio 

Jequitinhonha et par Burchell à Cocäes, Estado de Minas Geraes. 

Cependant Glaziou, qui n'était jamais allé à Rio-Grande du Sud, 

informa, par lettre, le professeur Drude que le Butià, C. odorata de Santa 

Catharina était le capitata. Cela se prouve par l’information de la partie 

géographique de l’espèce, information sur laquelle j'ai une fois appelé l’at- 

tention et qu’on lit ainsi dans la Flora Braxiliensis : « In provincia Rio Grande 

do Sul : Glaziou ! in lit. ad spec. n. 287 (?), 8047 et 9334. Colitur in Rio de 

Janeiro.» 

Elles ne se rapportent en aucun point, excepté par la couleur glauque 

des feuilles ; elles se différencient bien par les spathes, par les fruits et la 

disposition des feuilles. 

Je me suis déjà occupé de ce sujet en traitant du C. odorata (1), raison 

pour laquelle je m’abstiens ici et j'appelle seulement l’attention du lecteur 

sur l’ouvrage cité. 

On voit par la planche la différence des fruits. 

(1) Plantes nouvelles cultivées au Jardin Botanique 1. p. 12 et suivantes. 
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Le nom Butia est une corruption du guarany Mboti4 dont la significa- 

tion est : qui fait des dents en coin, de mbo faire, et tià dent en forme de 

coin : allusion aux dents que produisent les espèces de cette sous-section, 

plus ou moins distinctes dans les pécioles des feuilles, produites par l’avor 

tement de folioles. 

Cette espèce se trouve à Montevideo, cultivée sur les places et dans les 

maisons de campagne particulières où elle se développe admirablement. 

b. Caudex nullus, caespitosus, stoloniferus. 

4. COCOS STOLONIFERA Barb. Rodr. (sp. nob.) Acaulis caespitosus 

longè stoloniferus foliis arcuatis gracilibus mediocris petiolorum ba- 

sibus persistentibus, petiolorum spinas brevissimas gerentium rachi 

triplo minoribus, toliolis alternis inferioribus elongatis linearibus lon- 

gissime acuminatis ad apicem oblique bipartitis, superioribus angus- 

tissime linearibus, valde separatim, omnibus subtilitur nervoso-striatis 

sub glaucis. Spadix, flores non vidi. 

Tabula IV. fig. A. 

Folia 1,20 1g.; erecto-arcuata, 5-7 contemporanea, petioli 0",40 - o",50 lg. 

subtus convexi, supra concavi, margines remote spinis brevissimis 

tecta; rachis 0",80-0",90 Îg., supra bifatiali acuti, subtus convexo- 

plani ; foliolis alternis, sus erectis, rectis, oblique et sparsé insertis, 

inferioribus 0",47 x 0",017 Ig.; extimis 0",15 x 0",003 — 0",004 lg., 

valde exparsim. 

Flores et drupa mihi ignota. 

Has. in Pan d'Azucar, prope Montevideo. Culta in Jardim Botanico do Rio 

de Janeiro. N. 2259. 

Parmi les espèces acaules du genre Cocos, celle-ci est très notable à 

cause de la particularité de faire sortir de ses souches de longues tiges sou- 

terraines qui surgissent du sol, quelquefois, à plus de deux mètres de distance 
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où elles créent de nouveaux individus qui se prolifient à leur tour, en for- 

mant de nouvelles souches. L'espèce est acaule et présente dans ses formes 

beaucoup d’afhnité, soit dans la disposition des folioles, soit dans la couleur 

de ceux-ci avec les cocos pulposa, odorata et eriospatha. 

Elle est native des plaines rocaïlleuses de l’Uruguay et fut trouvée par 

le professeur Arechavaleta, en 1869, dans la montagne Pan de Azucar, 

d’où il la transporta, plus tard, à Montevideo et la planta au Cimetière 

Central de cette ville. De là, par une faveur toute spéciale de M. Cantera, 

administrateur général des jardins de Montevideo, elle est passée, dernière- 

ment, au Jardin Botanique de cette Capitale où elle végète actuellement. 

Plus tard je ferai la description de toute la plante, car j'attends les fleurs 

et les fruits qui m'ont été promis. 

C. Endocarpio lapideo intus trivittato monospermo albumine, aequabile. 

Sub. sect. V — Yarärana Barb. Rodr. 

Caudex excelsus, laevis. Gynomicranthe. 

5. COCOS CATECHUCARPA Barb. Rodr. (sp. nob.). Caudex medio- 

cris cinereus laevis, foliis sub crispatis arcuatis, foliolis irregulariter 

sparsis 2-3 aggregatis, inferioribus lineari - lanceolatis acumi- 

natis ad basin conduplicatis, superioribus minoribus augustioribus 

descrescentibus. Spadix incurvus spathà superiore tenuiter-lignosà post 

dehiscentiam auguste-lanceolatà extus argute sulcatà ad apicem plano- 

mucronatà, ramis inferioribus crasse pedicellatis dense congestis dein pro 

scrobiculis androgynis et florum fem. insertione grosse exaratis anfrac- 

tis in caudam tenuem masculam excurrentibus. Flores masc. parvi, 

petalis lanceolatis concavis acutis stamina sub aequalibus, fem. aequi- 

longi, oblongi, sepalis latissime lanceolatis acutis, petalis minoribus 

acuminatis, androeceum abortivum annuliforme subtridentatum, ova- 

rium turbinatum in stigmata pyramidata excurrente ; drupa subconica 

ad basin rotundata, mezocarpio fibroso laxo sicco, endocarpio cblongo 

utrinque acuto vittis tribus lucidis praedito. 
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Tabula. 

Caudex 4%-5% x 0",18 lg. Folia 11-12 contemporanea, vaginà brevi margi- 

nibus in fibris laceratis in petiolum 1" Ig. attenuatà, albo-tomentosà, 

rachis 2,60 lg., super bifacialis, subtus plana ; foliolis sub divaricatis, 

flexuosis, 2d apicem decrescentibus, inferioribus 0",60 X 0",033 lg., 

extimis 0",32X0",01 lg. Spadix 1,20 lg.; spatha exteriore 0",45 Xo"®,10 

lg., lanceolata, interiore 1",20 X 0",12 le., lineari-lanceolata, incurva, 

rostrata, extus argute sulcata, non involuta, brunneo - lepidota ; 

pedunculo 0,65 X0",035 lg., complanato, incurvo, brunneo lepidoto; 

rachis 0",55 Ig., ramosissimo, ramis paulatin ad apicem decrescentibus, 

inferioribus androgynis 0",28 lg., extimis o",05 1g., scrobiculatis ; 

FLORES masc. o",01 lg., in scrobiculis androgynis imis 2-7 supra 

ramorum basin inserta, calyce triphyllo, minuto ; sepalis lanceolatis, 

accuminatis ; petalis oblongo-lanceolatis, acutis, concavis; staminibus 

petalis aequalibus, flamentis incurvis, antherae ad basin sagittatae, ad 

apicem acuiae ; flor fem. quam masc. aequante, sepalis lato-lanceolatis, 

acutis, convolutis ; petalis paulo minoribus, aequalibus, acutissimis ; 

androeceo abertivum minutum, annulare; ovarium ellipsoideum, ad 

apicem attenuatum, elabrum, shigmala tripartita, recurva. Drupa 

0®,043 X 0®,004 Ilg., turbinata, rugosa, viridi-armeniaca, epicarpio 

fibroso, ad apicem dehiscente, mexocarpio fibroso, sicco, laxo, arme- 

niaco, paulo gommoso, 0,01 crasso ; endocarpio utrinque acuto, osseo, 

ater-brunneo, 0",004 crasso, intus cinnamomeo, trivittato, vittis 

nitidis, ater brunneis, albumine cavo, 0",004 crasso, corneo, embryone 

sub basilare. 

Has. culta in Jardim Botanico do Rio de Janeiro. N. 113. Pairia ignota. 

MP TAC en 

Il y a au Jardin Botanique de cette Capitale, planté dans l'avenue des 

Coqueiros sous le n. 113, un vieux palmier qu’on présumait être le Maria 

Rosa, le Cocos macrocarpa Barb. Rodr., que Drude, en 1882, dénomina 

Procopiana, quand je l’avais moi-même publié en 1879 sous le nom ci-dessus 

mentionné. 

Les fruits de l’espèce dont je m'occupe sont beaucoup plus petits, difié- 

rents, présentant un caractère que seuls ont semblable ceux du Barbosa 



43 

pseudococos Becc.. Ils ont l’endocarpe fibreux-sec, très mou et très ressem- 

blant en forme et en consistance à celui des fruits de l’Areca Catechu. Cette 

partie, après la maturité, s'ouvre d’elle-mème et laisse, à la pointe, l’endo- 

carpe à découvert, particularité qui n'arrive qu'aux fruits des cocos insionis 

et Wedelliana Wendi. Les fruits ont l'apparence et la consistance de ceux 

de l’Areca, circonstance qui me décida à lui donner le nom spécifique de , 

catechucarpa qui le caractérise parfaitement. 

Son origine esf inconnue, mais je présume qu'il doit être natif de 

l'Etat de Minas Geraes. 

6. C. ARECHAVALETANA Barb. Rodr. (sp. nob.) Caudex excelsus 

laevis cinereus ad apicem ïincrassatus; foliis densis revoluto-pa- 

tentibus breve vaginantibus, foliolis e basi conduplicatà per acervos 

s - 6 densé aggregatis inferioribus majoribus. Spadices plures coaetanei 

penduli spathà interiore magnà valde crassà extus sulcatà, rachi ramos 

graciles elongatos laeviter scrobiculatos exserente glomerulos andro- 

gynos multos supra basin ferè apicem evolventes, floras masc. quam 

fem. majores calyce triphyllo sepalis lato-oblanceolatis acuminatis, 

petalis lanceolatis acutis sub concavis, filamentis petalis aequantes; 

flores fem. parvi ante anthesin oblongo-acuti sepalis lato-oblongis con- 

volutis, petalis lato oblongis acutis convolutis marginibus argute den- 

ticulatis ; androeceum abortivum minimum tridentatum ; ovarium 

subglobosum lanuginosum ; drupa parva fibrosa gommosa apiculata, 

endocarpio oblongo ad apicem acuto intus trivittato. 

Tabula V. 

Caudex 5®-7"X0",32 lg.. Folia 12-14 contemporanea, ampla, 4",85-5" le.; 

vagina 0",2 Ig. extus albo tomentosa paulatim in peiolum 1,65 lg. et 

o,13 lat. et fere o",04 crassum transiens, supra concavum, subtus 

convexum albo tomentosam, rachis 3",20 Îg., ad basin supra plani, 

subtus convexi et lateraliter sulcati, ad apicem supra acuti subtus 

convexi; foliolis oblique insertis, per jugis 4-6 conferto-aggregatis, 

lineari-lanceolatis, acuminatis, subdivaricatis, atroviridibus, niten- 

tibus, subtus pallidioribus, inferioribus 1" X o",o12 Ig., medio 
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0,90 X 1°,0042 lg., extimis 0",30 X 0,008 le.; Spadix erectus deinde 

nutans, spatha.exteriore 0",40 lg., cylindraceä, albo-fusco tomentosä, 

interiora lineari-lanceolatà, rostratà, extus sulcatà, erectà, 2"X0",22 lg. 

crassà, pedunculo 0",40 X 0",45 lg., cylindraceo, albo-fusco-tomentoso, 

bracteato, bracteae lanceolatae, acutae, decrescenti, rachis 1" lg., alko 

tomentosi, ramosissimi, in caudam floriferam excurrens, ramis confer- 

tis, flexuosis, inferioribus 0o",52 Îg., superioribus o",20 Ig.; Flores 

masc. 0",010-0".012 Îg.; calyce triangulato, brevi; petala sub erecta ; 

filamentis brevis, attenuatis; antherae ad apicem emarginatae, ad basin 

sagittatae, basifixae, erectae; germinodium tripartitum, laciniis revo- 

lutis. For fem. 0",006 Ig., 70 - 100 contemporaneis in ramis inferio- 

ribus, 40 - so in extimis, sepalis convoluto-imbricatis, obtusis; petalis 

paulo minoribus, convoluto-imbricatis, acutis illic concavis; androecum 

abortivum minimum, tridentatum ; ovarium albo-lanuginosum, ad 

apicem albo tomentosum ; stigmalibus trifidis, erectis. Drupa oblonga 

ad apicem umbonata et albo tomentosa, aurantiacea, 0",022 X 0",018 

lg., epicarpio nitido, fibroso, inexocarpio fibroso, pulposo-gommoso, 

endocarpio osseo, brunneo, 0",002-0",007 crasso, intus vittis 3 atro- 

brunneis nitidis radiato. Albumem solido, corneo. 

Has. in insula Vizcaino, ad Rio Uruguay, in adversum Departamento So- 

riano. Culta in Montevideo. Flor. et fruct. Martio. 

Dans une de mes excursions au Cimetière Central de Montevideo, je 

rencontrai un beau palmier qui, par son port, se rapproche veaucoup du 

Cocos Paraguayensis Barb. Rodr.; mais il s’en éloigne complètement par 

l’inflorescence et les fruits. Il y a bien des années qu’il y fut planté et on 

le prit pour le Cocos Australis Mart.. Cet exemplaire fut apporté de lile 

du Vizcaino, dans le fleuve Uruguay, vis-à-vis le Département de Soriano. 

De la mème localité sont sortis d’autres exemplaires qui croissent sur la 

place Zavalla et qui montrent un développement vigoureux. 

En Mars, quand je les vis, ils fleurissaient et conjointement avaient 

des fruits mürs. Il ne me fut pas possible d'obtenir le nom indigène et l’on 

ne me donna que celui de Datil que les naturels appliquent indistinctement 

à tous les palmiers. Ses fruits, en apparence, ressemblent à ceux du Cocos 

Romanzoffiana ; mais ils sont bien plus petits et d’un autre goût ; ils n’ont 
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pas non plus la callosité interne de l’endocarpe qui si bien caractérise les 

fruits du palmier de Chamisso. 

Ils sont couleur d’un jaune d'œuf et très gommeux. 

Les spathes intérieures se conservent toujours droites et, après la 

déhiscence, parfaitement planes ; elles ne courbent pas leurs bords, comme 

le font toujours celles du Cocos Romanzoffiana. 

Parmi toutes les espèces de ce genre, c’est la seule qui présente tou- 

jours la spathe d’une épaisseur si grande qu’on n’en rencontre de pareilles 

que dans les Aftaleas où les Orbignyas. Outre les deux spathes normales, 

elle en présente, quelquefois, une troisième qui est de consistance ligneuse 

avec des sillons à l'extérieur, mais beaucoup plus petite. 

Quand les spathes sont nouvelles, elles sont toutes vertes et couvertes 

d’un tomentunr blanc sur la partie extérieure et elles sont blanc-jaunâtres 

dans la partie intérieure. La spathe intérieure, en outre de sa grande épais- 

seur, est extraordinairement ligneuse. J'ai donné à cette espèce le nom 

d’Arechavaletana, hommage qui perpétuera le nom d’un collègue illustre, le 

Professeur ARECHAVALETA, Directeur du Musée National de Montevideo et 

notable agrostologiste, dont le nom figure déjà en beaucoup d’autres plantes. 

Après avoir mentionné les espèces américaines qui ont été, jusqu'à 

aujourd’hui, rencontrées dans la République de Uruguay, les unes indi- 

gènes et les autres immigrées, je dois encore ici parler des exotiques que 

je vis cultivées sur les places publiques et dans les jardins particuliers. Ce 

sont les suivantes dans l’ordre alphabétique : 

1 — ARECA LUTESCENS Muart. 

Ce palmier, originaire de Madagascar, connu vulgairement sous le 

nom de Areca bambü, à cause de sa ressemblance avec le chalumeau d’une 

bambusa, ne se développe pas bien. Cette espèce a été portée au genre 

Chrysalidocarpus, par le professeur Windland. 

2 — CHAMAEROPS EXCELSA Thumb. 

Il est originaire du Japon. S'il rencontre un climat semblable à celui de 

sa patrie, il se développe parfaitement bien et fructifie extraordinairement. 
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J'en vis des exemplaires bien plus superbes que ceux qui se cultivent au 

Brésil. Il appartient au genre Trachycarpus de Wendland. 

Cocos ixsicxis Wendl. 3 

Contrarié par le climat, il ne se développe pas et prend à peine le port 

approprié pour servir à l’ornementation des salons ou des tables de banquets. 

Natif des montagnes de Theresopolis, au Brésil, croissant à de grandes alti- 

tudes de lieu et accoutumé aux fortes chaleurs des rayons solaires, il ne 

prospère pas dans les régions froides du Sud fouettées par le Pampère. 

4 — Prœnix Sp. 

J'en ai rencontré de monstrueux exemplaires, quasi acaules pour la 

raison de ne pas être encore arrivés à toute leur croissance propre. Je ne 

peux pas bien en déterminer les espèces, parce que je n’ai jamais vu leur 

inflorescence. Dans ce genre, du reste, les espèces sont si modifiées et si 

variées qu'il est presque impossible de bien les déterminer. Ils poussent avec 

une grande vigueur et je crois que dans leur pays natal ils ne se dévelop- 

pent pas mieux. 

$s — RHAPIS FLABELLIFORMIS Ait. 

Il en est de cette espèce, originaire du Japon, comme du Cocos 

insignis : ses exemplaires ne croissent pas, ne forment pas des souches 

et ne s’allongent guère que pour atteindre à la hauteur, à laquelle ils arri- 

vent ici, au Jardin Botanique, de pas au-delà de 3 mètres. On s’en sert 

pour le décor des salons et l’embellissement de quelques jardins. 

6 — SABAL ADaANsoNIT Guerns. 

Je crois, par son habitus, que c’est l’espèce citée. On le rencontre 

sur les places et dans les jardins, mais non pas bien développé, ce qui est dû 

au climat qui est différent de celui de son pays natal, l'Amérique boréale. 

Voilà à peu près les palmiers que j’eus l’occasion d'observer et qui, 

mélangés aux indigènes, ornent la plupart des places et des jardins de Mon- 

tevideo. 

JARDIN BOTANIQUE DE RIO DE JANEIRO, LE 20 AVRIL 1901. 

5 4 



ORCHIDACEZÆ zib1 

Pribu NE OMAN NPE EE. 

Gen. Pogonia Juss. 

POGONIA LENHEÏRENSIS Barb. Rodr. (sp. nob }) Caule robustiusculo, 

HA. 

elongato, erecto, teres, flexuoso, glauco-viridis, fistuloso, 0",50-0",60 

lg., ad apicem 3-5 foliato; foliis erecto-concavis, ovato-lanceolatis, 

acutis, amplexicaulibus, breviter decurrentibus, glauco-viridis ; foribus 

magnis, axillaribus, solitariis; ovario cylindraceo, erecto, 6 -sulcato; 

sepalis aequilongis, lineari-lanceolatis, acuminatis, dorsaliter sub cari- 

natis, intus sub concavis, erecto-patulis 0",06$ X o",10 Ig.; petalis 

sepalis aequilongis, latioribus, longe lanceolatis, acuminatis, ad apicem 

recurvis, marginibus subundulatis, subconcavis, longitudinaliter reti- 

culatis, 0",065 Xo",017 Ig.; labello petalis paulo minore, latiore, longe- 

oblongo, convoluto, integerrimo, ad apicem margine crispato, api- 

culato, sub recurvo, basi bicalloso, carina mediana elevata, profunde 

sulcata, carnosa, albo-lutea, inferne dilatata cum lineis elevatis ad api- 

cem convergentibus, superne roseo-purpureo, 0,062 X 0®,024 lg.; 

columha alba, suberecta, dorsaliter convexa, utrinque membranacea, 

sub claviforme, clinandrii marginibus utrinque dentato-serrulatis. 

Tabo VI. fig. D. 1-8: 

in pascuis saxosis in Serra do Lenheiro, prope S. Joäo d’El-Rey, Prov. 

Minas Geraes. Flor. Mart. Aprili. 

Cette belle espèce croit sur la Serra do Lenheiro, près de S. Joäo 

d’EI-Rey, à Minas Geraes, parmi les graminées qui couvrent le sol rocail- 

leux de la montagne. Elle fut rencontrée par mon fils, J. Barbosa Rodrigues 

a 
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Junior, naturäliste voyageant pour ce Jardin, dans une exploration qu'il 

fit en Mars de l’année 1897; non-seulement il en recueillit des exemplai- 

res, mais encore des éléments pour servir à l'étude, éléments qu'il conserva 

dans l'alcool. Elle était en fleurs quand il la rencontra au mois de Mars; 

mais ce n'est qu'à présent, en Avril de cette année, qu’un exemplaire a 

fleuri, et c’est justement cet exemplaire qui fournit l’objet de cette notice. 

Comparée avec les espèces connues, soit avec celles que j’ai moi-même 

découvertes, qui figurent dans la Flora Braziliensis, soit avec d’autres espèces, 

elle ne s’identifie avec aucune. Elle appartient à la section des Cleistes de 

Bentham et figure parmi celles de Zabellum integerrimum, qui sont au nom- 

bre de deux, le P. rosea et le P. Miersi de Reichembach fil.. Celle dont 

je m'occupe ici est donc la troisième espèce. Elle a les sépales et les pétales 

rosées d’un reflet vineux, et son labelle le lobule médian plus obscur. 

La protubérance à rayures qui parcourt longitudinalement le centre 

de son labelle est d’un blanc jaunâtre et son gynostème est blanc. 

Stenorrhynchus kKich. 

1. STENORRHYNCHUS CANTERAE Barb. Rodr. (sp. nob.) Caule elon- 

gato, gracili, aphyllo, superne densiuscule breviter piloso, vaginis 

acuminatis sub embricatis vestito; racemo longiusculo, denso, multi- 

floro ; bracteis lanceolatis, acuminatis, imbricatis, floribus aequilongis ; 

ovario brevissime pedicellato, oblongo, brevissime puberulo; sepalis 

acutis, extus puberulis, dorsali lanceolato fornicato, lateralibus majo- 

ribus, oblongis, subfalcatis, sub concavis, in calcar sacciforme exeunti- 

bus ; petalis oblongis, ad basin attenuatis, sepalo dorsali aequilongis ; 

labello erecto, apice recurvo, laeviter trilobo, basi tenuiter unguiculato, 

laeviter sagittato, supra medium late constricta, callis carnosis pubes- 

centibus in basi adnatis, lobo terminali oblongo, obtuso, argute gra- 

nuloso; columna glaberrima, inferne paulo constricta, rostello elongato, 

acutissimo. 

Tab. VI — Fig. C. 1 —7. 

Tuberidia fasciculata, lineari-fusiformia, obtusa, flexuosa, carnosa, pillosa, 

0®%,03 - 0,06 X 0",005 - 0,008 lu. Caulis strictus, teres, pallide- 
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viridis, 0,25 X 0",003 - 0®,004 lg., hysteranthus, vaginae-caulinae 

4-5, pallide viridis, 0,030 - 0,035 Ig., Racemus erectus, conicis, 

0,06 - 0,08 Ig.. Bracteae erectae, incurvae, sub concavae, virides, 

membranaceae. Flores mediocres, erecto-recurvi, o",o15 Ig.. Ovarium 

arcuatum, 0”,007 le., basi attenuatum. Sepala sordide viridia pilosa, 

dorsale incurvum, concavum, o",o11 X 0",004 lg.; saccus laeviter 

incurvus, ovario adnatus. Petala membranacea, erecta, sepalo dorsali 

arcte conniventia, sordida alba, 0",009 X 0,004 lg.. Labellum mem- 

branaceum, album ad apicem vinosum, 0",009 X 0",004 lg. Columna 

erecta, 0,004 lg. 

Has. in Estaçio Tranquera in Departamento da Rivera, Republ. Uruguay 

in pascuis humidis et selicosis. 

Flor. Mart. 

Je vis, pour la première fois, cultivé au Cimetière Central de Monte- 

video, ce Stenorrhynchus, représenté par divers exemplaires qui, à cette 

époque, c’est-à-dire en Mars, étaient tous en fleurs. Il fut rencontré par 

M. Cornelio B. Cantera, administrateur des Jardins Publics de Montevideo, 

dans un endroit humide et siliceux des environs de la station de Tranquera, 

Département de Rivera, République de lUruguay. 

C’est une orchidée hystéranthe, c’est-à-dire qui produit d’abord la 

tige florale ; et, après que celle-ci a séché, cette orchidée fait alors appa- 

raître ses feuilles, que je ne pus voir pour ce motif, car une vingtaine 

d'exemplaires que j'eus l’occasion d’observer, étaient tous en fleurs et 

aucun ne présentait des feuilles. Les fleurs, d’une couleur voyante, sont 

d’un blanc sale verdâtre, et les extrémités des sépales violacées. 

Cette orchidée ne s’identifie avec aucune espèce connue, raison pour 

laquelle je la considère une espèce nouvelle et je la dédie à M. Cornelio B. 

CANTERA, amateur distingué de plantes, qui, dans ses excursions, a déjà 

découvert beaucoup de végétaux figurant dans les herbiers européens. 

2. STENORRHYNCHUS VENUSTUS Barb. Rodr. (sp. nob.). Caule 

gracili, puberulo, unifoliato, vaginis, ad basin vaginantibus ad apiam 

longe acuminatissimis sparse vestito, folia breviter petiolata, bato- 

ovata, laeviter trinervata, acuta v. obtusiscula, petiolum duplo majora, 

racemo longiusculo, laxo, 6-8 - floro ; bracteis lineari-lanceolatis, longe 
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acuminatis, glabris, concavis, ovarium majoribus ; ovario breviusculo 

pedicellato, glabro ; sepalis subaequilongis, lineari lanceolatis, dorsali 

sub acuto, ad apicem recurvo, lateralibus obtusis, concavis, basi satis 

oblique insertis, sacco satis parvo, subgloboso ; petalis lineari-spathu- 

ltis, obtusis, ad apicem recurvis et marginibus arguté ciliatis, sepalo 

dorsali paulo minoribus ; labello erecto, sepalis lateralibus satis majore, 

basi breviter unguiculato, sagittato, ad medium contracto, cum gynos- 

temio sub connato, superne dilatato trilobato, lobulis lateralibus rotun- 

datis, lobo medio triangulari-ovato, omnibus recurvis, superne bicari- 

nato ; gynostemio erecto, inferne antice puberulo, rostello brevissimo, 

acuto. 

Tabula VII. 

Radices paucae, parvae, laeviter flexuosae, intus albae, extus fuscescentes, 

Has. 

laeviter villosae, cylindraceae, obtusae. Caulis erectus, teres, laeviter 

villosis, viridis, o",11-0",12 X 0",002-0",003 Ig.. bracteae albae, 

viridi punctatae. Folia intense-viridia, metalina, nervo medio profun- 

diuscule canaliculato, o",0$5 X 0,042 Îg.; petiolus albo-viridis, robus. 

tiusculus, profonde canaliculatus, 0,022 lg.. Racemus recurvus, 0,030 

lg., laxus. Bracteae erectae, acuminatae, pallidae-virides, membranaceae, 

o®,10 X 0,002 Ig.. Flores minusculi, patuli; pedicelli graciles, 0,004 

lg. Ovarium obscure triquetrum, 0",004 lg. Sepala albo-viridia, mem- 

branacea, valde concava, dorsale 0,004 X o",0o1 Ig., lateralia apice 

reflexa, 0,007 X o",oo! lg., saccus veridis, 0",o02 in diam., ad 

apicem ovario adnatus. Petala alba, membranacea, sepalo dorsali 

conniventia, ad apicem reflexa, 0",005 X 0",001 lg.. Labellum album 

inferne sulfureum, membranaeeum, 0",008 le., superne 0",00$ lat. 

Gynostemio erecto, 0",00$ Ig. 

in sylvis montanis, capoeiräo, prop. Jardin Botanico do Rio de Janeiro. 

Flor. Mai. 

Dans une herborisation faite par mon fils, Barbosa Rodrigues Junior, 

dans les forèts de nouvelle apparition (Capoeiräo) de la montagne qui con- 

tourne, par le couchant, le Jardin Botanique, il a trouvé cette jolie petite 

orchidée, en pleine floraison au mois de Mai. Elle poussait dans un terrain 

arenacé, mélangé à l’humus, dans un endroit sombre et humide. 
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Les feuilles sont d’un vert très foncé à reflets métalliques, les fleurs ont 

l’apparence d’être d’un blanc pur, mais un examen détaillé nous montre les 

sépales blanc- verdâtres et les pétales blancs. Le labelle, quoique blanc 

aussi, a néanmoins la base jaune-canari. C’est une mignonne et belle espèce, 

très distinguée, à cause des pétales qui ont les sommets recourbés, ainsi 

que le lobe médian du labelle. 

Tribu PLEUROTHALLIDINÆ Pftz. 

Gen. Masdevallia Ruiz et Pav. 

MASDEVALLIA PAULENSIS Barb. Rodr. (sp. nob.) Caulibus secundariis 

brevissimus, cylindraceis, vagina unica scariosa tectis; foliis parvis, 

lineari-spathulatis, apice minute tridenticulatis, inferne-attenuatis ; 

scapo minuto, apice unifloro, bractea vaginante, acuminata ; floribus 

parvis, recurvis ; sepalis basi in cupula minuta coalitis, sepalo superiore 

incurvo, lanceolato, acuminato, flavo purpureo-maculato, lateralibus 

oblongis, breviuscule caudatis, patentibus, vitellinis purpureo argute 

maculatis ; petalis carnosis, brevissimis, rhomboidalibus, extus sub 

carinatis, vittelinis ; labello petalis paulo longiore, oblongo, basi saggit- 

tato-caloso, supra medium leviter constricto, apice subrotundo, recurvo, 

vitellino. Columna erecta, clavata, in mentum incurvum producta, 

clinandrio utrinque alato-denticulato, postice ad apicem unidentato 

producto. Anthera cucullata, unicularis. 

Tabula VI. fig. À 1-6. 

Caules secundariis dense fasciculatis, o",or Ig.. Folia erecta v. sub recurva, 

viridi v. viridi purpurea, supra longitudinaliter canaliculata, subtus 

sub carinata, 0,04 - 0,08 X 0®,006 - 0",013 Ig.. Scapus erectus 0",01 

lg.. Bracteae pallescentes. Pedicelli graciles, erecti, 0",00$ Ig.; Ovarium 

conicum, sex sulcatum, 0,002 le.; Sepala dorsale 0",007 X 0,002 lg., 

lateralia basi ante leviter gibbosa, 0,007 X 0",003 Ig. Labellum carno- 

sum, recurvum, 0,003 lg.. Columna, 0",004 Ig.. 
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Hag. on silvis Morro Pelado ad Prov. S. Paulo. Flor. Maio. 

Cette petite, mais intéressante Masdevallia, fut rencontrée au Morro 

Pelado, Estado de S. Paulo, par le botaniste de la Commission Géologique 

de cet Etat, M. Gustave EDEWALL, qui me fit la gracieuseté de m’en en- 

voyer un bel exemplaire. Cet exemplaire fleurit en Mai de l’année dernière, 

époque où je déterminai son espèce. 

Il a les sépales supérieurs jaunes mouchetés de carmin, et les infé- 

rieurs couleur jaune d’œuf légèrement tachetés de cette dernière couleur. 

Ses pétales et son labelle sont tout-à-fait de la couleur du jaune d'œuf. Cette 

espèce a beaucoup d’affinité avec la M. sessilis Barb. Rodr., qui est décrite 

dans les Plantas novas, pag. 17, Est. TT B, néanmoins elle s’en éloigne en 

plusieurs détails qui la distinguent parfaitement bien. 

Tribu CYRTOPODIINEZÆ Pftz. 

Cyrtopodium K. Br. 

Sect. MICROBULBOSAE Barb. Rodr. in Vellosia I. pag. 127. 

B. X Scapo racemoso; bracteis minimis. 

CYRTOPODIUM LINEATUM Barb. Rodr. (sp. nob.). Pseudobulbis 

parvis, conicis v. elongatis, paucifoliis ; scapo erecto, racemoso, pauci- 

floro ; sepalis albis, superiore oblonga, acuta, incurva, sub undulata, 

lateralia a basi minute connata, patula, oblonga, acuta, dorso sub cari- 

pata ; petalis albis purpureo maculatis, obovalis, sepalis minoribus, sub 

incurvis ; labello albo, breviter unguiculato, trilobato, lobulis laterali- 

bus erectis, alaeformis, ad apicem recurvis, horizontaliler purpureo 

trilineatis, lobo medio late reniforme, incurvo, marginibus recurvis, 

utrinque purpureo bilineato, disco ad medium cristato, crista carnosa, 

bi elevata; columna incurva, dorsaliter sub angulosa, a basi in men- 

tum producta, ad apicem lateraliter sinuata ; anthera cucullata, antice 

bi convexa, ad apicem brevi cristata. 
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Tabula VI. Fig. B. 1-8. 

Pseudobulbis o®,1 -0°,2 X 0",02 -0",04 le., paucifoliis. Scapus 0,30 - 0",40 

lg., viridis, inferne vinosus. Flores patuli. Ovarium 0,02 le., recur- 

vum. Sepala alba, sub carnosa 0,25 Xo®,007 lg. Petala alba, purpureo 

maculata, 0®,012 X 0,006 le. Labellum album horizontaliter purpu- 

reo-lineatum, 0®,015 longum 0,028 latum, lobulo medio 0",00$ lon- 

gum 0,021 latum. Columna alba, intus a basi purpurea, 0", 12 longa, 

mentum 0",00$ longum. 

Has. in siluis Capäo secco, ad. Chapada de Matto Grosso. Flor. Junio. 

L'espèce que je décris maintenant, est encore un fruit de mes labo- 

rieuses recherches dans la chapada de Matto Grosso, quand, par les froides 

journées de Juin de l’année 1897, je parcourais la forêt vierge du Capäo 

DÉCO: 

Elle était en fleurs lorsque je la rencontrai ; je ne pus la décrire aussi- 

tôt ni la dessiner, parce que j'étais à la veille d’un voyage et déjà préparé 

pour le départ : je me limitai donc à en conserver les fleurs dans de l’alccol 

et à prendre note à peine de leur colorisation. J’en transportai quelques 

exemplaires vivants à Rio-Janeiro, mais ils moururent quelque temps après. 

Par un oubli fatal. je négligeai de décrire cette espèce dans mes Plante 

Mattogrossenses, lorsque j'en fis la publication; et à présent que, sans y 

penser, je retrouve ce matériel oublié, j'en profite pour présenter ici cette 

espèce. 

Ses fleurs, au nombre de 3-4, sont sur une petite tige verte dont 

la base est couleur vineuse. Les sépales sont d’un blanc de lait ; les pétales, 

de la mème couleur avec des taches de vin; le labelle, également blanc, a 

les lobules rayés de cette même couleur vineuse. Le gynostème est égale- 

ment couleur de vin dans la partie antérieure de sa base. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE II. F1G. A. Cocos Romanzoffiuna. Cham., avec une ramification 

à deux, quatre et cinq branches, présentant des fruits. 

F1G. B. Astrocaryum Jauary Mart. à quatre branches. 

FIG. C. Acrocomia Mbocakayäyba Barb. Rodr. à deux branches, ayant la 

troisième, la tige primitive, cassée. 

FiG. D. Cocos catechucarpa Barb. Rodr. a, fruit, de gr. nat., coupé verti- 

calement en montrant son intérieur. b. L'endocarpe coupé transversalement en 

montrant l’albumen. c. Le même en montrant les trois bandes. 

PLANCHE III. FIG. A. Cocos Yatay Mart.. a. Fruit entier, gr. nat. b. Le 

même, coupé verticalement. c. Le même, coupé transversalement. 

Fic. B. Cocos pulposa Barb. Rodr.. a. Le fruit entier, gr. nat.. b. Le même 

coupé verticalement. c. Le même, coupé transversalement. 

F1G. C. Cocos odorata. Barb. Rodr.. a. Le fruit entier. b. Le même, coupé 

verticalement. c. Le même, coupé transversalement. 

FiG. D. Cocos eriospatha Mart.. a. Le fruit entier. b. Le même, coupé ver- 

ticalement. c. Un autre fruit, coupé verticalement, en montrant deux albumens. 

d. Le mème, coupé transversalement. d. Le même, sans les albumens, en mon- 

trant une bande daas chaque loge. 

F1G. E. Cocos coronata Mart.. a. Le fruit entier. b. Le même, coupé verti- 

calement. e. Le mème, coupé transversalement, en montrant les trois bandes. 

PLANCHE IV. F1G. A. Cocos stolonifera Barb. Rodr.. A. Le port d’un indi- 

vidu, d’après un croquis fait par M. le Professeur Arechavaleta, en monirant deux 

stolons, dont l’un déjà développé. À’ un morceau du pétiole, gr. nat. A? un 

morceau du milieu du rachis d’une feuille, avec un foliole entier, gr. nat.- 

A” Les derniers folioles d’une feville, gr. nat. 

PLANCHE V. F1G. A. Cocos Arechavaletana Barb. Rodr.. Un morceau du 

rachis d’une feuille, avec un foliole entier, gr. nat.. B. Un rameau avec des 

fruits murs, gr. nat. a. Une fleur mâle, gr. nat.. b. Le calyce, quatre fois 

augmenté. c. Une pétale avec deux étamines, trois fois augmentée. d. Une éta- 

mine, vue par derrière, trois fois augmentée. e. Le germinode, trois fois aug- 

menté. f. Une fleur femelle, gr. nat. g. Une sépale, trois fois augmentée, 
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h. Un pétale trois fois augmenté. à. L'ovaire, avec l'androcée avortif, trois fois 

augmenté. 7. Un fruit coupé longitudinalement. k, L'endocarpe coupé transver- 

salement, pour montrer les trois bandes. 

-PLANCHE VI. F1G. À. Masdevallia Paulensis Barb. Rodr.. Un individu 

avec une fleur et un fruit, gr. nat.. 1. Une fleur, quatre fois grossie. 2. Un pétale 

quatre fois grossi. 3. Le labelle, vu par devant, six fois grossi. 4. La colonne, vue 

de côté, six fois grossie. 5-6. L'anthère et une pollinie, très augmentées. 

FiG. B. Cyrtopodium lineatum Barb. Rodr.. 4. Une fleur, gr. nat.. 2. Le 

pétale supérieur, gr. nat.. 3. Les pétales inférieurs, gr. nat. 4. Un pétale, gr. 

nat.. 5. La colonne et le labelle, vus de côté, deux fois grossis. 6. Le labelle 

étalé, deux fois grossi. 7. La colonne, vue de côté, deux fois grossie, 8. L’anthère, 

très augmentée. 

FiG. C. Slenorrhynchus Canterae Barb. Rodr.. Un individu, de gr. nat. 

nat.. 1. Une fleur, gr. nat.. 2. Un sépale inférieur, gr. nat.. 3. Le sépale supé- 

rieur et les deux pétales. gr. nat.. 4, Un pétale, gr. nat.. 5. La colonne et le 

labelle, vus de côté, deux fois grossis, 5 a. La callosité du lebelle, très augmen- 

tée. 6. Le labelle, vu de face, deux fois grossi. 7. La colonne et l’anthère, trois 

fois grossies. 

FiG. D. Pogonia Lenheirensis Barb. Rodr.. 1. Le sépale supérieur. 2. Un 

pétale inférieur. 3. Un pétale. 4. Le labelle étalé. 5. La colonne, vue de côté. 

6. La même, vue par derrière. 7. La même, vue de face. 8. Un morceau de la 

tige, avec une feuille et un ovaire, tous de grandeur naturelle. 

ARE à —— 
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| Ordo PASSIFLORÆ End. 

Gen. PASSIFLORA Linn. 

Sect. Astrophaea D. C. 

1. PASSIFLORA ALLIACEA Barb. Rodr. scandens, foliis oblongis ad 

basin subcordatis nitentibus subacutis, petiolis ad apicem biglandu- 

losis; pedunculis 1-floris retroflexis; floribus campanulatis, tubo 6-an- 

guloso ; coronae filis externis erectis compressis ad apicem glandulo- 

so-uncinatis, filis internis parvis compressis ad apicem furcatis, coro- 

na interna membranacea apice pectinata ; gynandrophoro cylindrico, 

ad medium dilatato, sulcato, fructo parvo ovato 6-anguloso flavo. 

Tab. VII. 

Frutex scandens cirratus Ram cylindracei, angulosi, nitenti. Folia 

coriacea, oblonga, subacuta, a basi subcordata, subundulata, nitida, uni- 

nervata, 4-5 arcuato-venosa, O,"115X0,"065 lg.. Petioli teretes, contorti, 

superne subcanaliculati, ad apicem biglandulosi, 0,"o2 1g.. Pedunculi soli- 

tarli, axillares, cylindracei, glabri, retroflexi, petiolos paulo minori. Bra- 

cleae minimae, dissitae. Flores penduli, campanulati. Flores tubus 6-angu- 

latus, o,"o1 Ig.. Sepala esmeraldina, oblonga, obtusa, subcoriacea, concava 

dorso angulosa, 0,"03Xo,"or Ig.. Petala albida, men:branacea, sepalis 

duplo angusta et paulo breviora. Corona faucialis duplex, filis externi, 

erectis, compressis, petala subaequantibus, apice glanduloso-uncinatis, 1n- 

ternis sub duplo brevioribus, erectis, apice furcatis, corona media e tubo 

medium emergens, incurva, apice pectinata. Gynandrophorum cylindricum, 

ad medio dilatatum, glabrum. Filamenta liguliformia ; antherae oblongae, 

a basi emarginatae, subtus sulcatae. Ovarium oblongum, 6-angulosum, 

glabrum ; stylis clavatis, recurvis, stigmata capitata. Fructus ovatum, 6-an- 

gulosum, glabrum, flavum, 0,"045X0,"038 Ig.. Semina ovato-acuta, com- 

pressa, scrobiculata. 
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Hab. #n restingas dictis prop: Rio de Janeiro. Vulgariter Maracujà 

de alho. Flor. Dec. et fruct. Jan. 

Cette espèce croit aussi sur les rivages de la mer grimpant sur les 

branches de la végétation rabougrie des terrains sablonneux. Un œil 

peu exercé peut la confondre avec la P. pentagona qui croit égale- 

ment dans les mêmes endroits, car avec celle-ci elle a quelque affinité, 

mais en comparant les détails de la fleur et du fruit on voit qu’elle est 

tout-à-fait différente. Elle se rapproche encore de ma Passiflora hexagono- 

carpa des Amazones (1). Ses feuilles, ainsi que ses petits fruits, sont 

très aromatiques, et leur odeur nous rappelle celui de l’Allium, d’où son 

nom vulgaire: Maracujà de alho. Les fleurs sont blanches, n'ayant que 

les sépales qui sont trilignés et verts en dehors d’un vert d’émeraude ; 

les filets de la couronne ont les sommets vert-jaunâtres finement bordés de 

pourpre. 

Elle a été rencontrée avec des fleurs et des fruits mürs par le natura- 

liste voyageur de ce Jardin, J. Barbosa Rodrigues Junior, dans une de ses 

excursions, au commencement du mois de Septembre dernier. 

DECI GRANADIEESENC 

2. P. AETHEOANTHA Barb. Rodr. scandens, foliis ovatis, subacutis, 

basi cordatis, petiolis ad medium biglandulosis; pedunculis 1-floris 

erectis; floribus campanulatis, tubo cylindraceo ; coronae filis externis 

erectis filiformibus triplo sepalis minoribus, corona media brevi fila- 

mentosa; gynandrophoro oblique-elongato cylindraceo incurvo. 

Tab. VIII. 

Frutex scandens cirratus. Rami cylindracei, angulati. Folia subco- 

riacea, Ovata, superne nitida, arcuato - venosa, purpureo- marginata 

o,Mo1X0,"o60 Ig.…. Petioli cylindracei, recurvi, ad medio biglandulosi, 

o,"o1$ lg. Stipulae foliaceae, oblique ovatae, acutae, arcuato-venosae, 

0,"03X0,"o2 lg. Pedunculi solitarii, erecti, 1-flori, foliis subaequanti, 

(1) Vellosia. Ed. IL. Eclogæ Plantarum—pag. 24.—tah. IX 

ESS x : ë, 



61 

apicem versus articulati, bracteati. ‘Bracteae foliaceae, ovatae, acuminatae, 

trinervatae, floris tubo vix velantes. Fos exXpansus, 0,"9—0o",10 in diam. 

Tubus brevis, campanulatus, basi umbilicatus. Sepala alba, subcoriacea, li- 

guliformia, obtusa, dorso carinata, concava, apice corniculata, 0,"045X0,"008 

lg.. Petala subaequalia, membranacea, alba, liguliformia, obtusa. Coronae 

faucralis biseriatae, filis externis erectis, viridis o,"or2 le., filis internis 

duplo minoribus, corona media brevi filamentosa, corona basalis membra- 

nacea, recurva. Gynandrophorum oblique arcuatum, elongatum, cylindra- 

ceum, basi cupula membranaceà cinctum. Filamenta liguliformia, sulcata, 

recurva. Antherae oblongae, basi emarginatae, versatilis. Ovarium ovoideum, 

glabrum, stylis clavatis, incurvis. Fructus ovoideus, triangulatus sub 6-an- 

gulatus, armeniacus. Semina oblongo-cordiformia, compressa, scrobiculata, 

margine transverse ruguloso sulcata. 

Hab, in vicinia urbis Rio de Janeiro in restingas, Flor. Nov. et fruct. 

Dec rerJan: 

Des Passifloras que j'ai étudiées, celle-ci a été trouvée par monfils, J. 

Barbosa Rodrigues J.°', naturaliste de ce Jardin, dans les restingas des bords 

de la mer. Elle y croît sur le sable, grimpe sur les branches des myr- 

tacées, sur les cactus et les anacardiacées et produit, au mois de Sep- 

tembre, de belles fleurs blanches, présentant déjà à cette époque de petits 

fruits mûrs d’une belle couleur jaune. 

Au premier abord, on peut la confondre avec la Tetrastylis montana, 

car les feuilles, la couleur des fleurs et surtout le gynophore s’en rappro- 

chent beaucoup; mais elle a son gynophore incurvé, comme aussi elle ne 

présente que trois styles et trois placentas, au lieu de quatre. C’est une 

espèce qui établit la liaison,entre les genres Passiflora et Tetrastylis. Les 

Passifloras ont toujours le gynophore droit et non incurvé ; elles n’ont 

aussi que trois styles, quoique, en culture, elles en présentent très rare- 

ment quatre, nombre que, à l’état sauvage, ont toujours les Tetrastylis. 

Si cette espèce avait quatre styles, elle appartiendrait à mon genre Tetras- 

tylis. 

Elle a les feuilles coriaces, d’un vert luisant, dont les bords sont 

marginés de pourpre; la tige est pourpre aussi, quand elle est exposée au 

soleil ; les fleurs sunt blanches, mais la couronne et l’extérieur des sépales 

sont verts. 
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3. P. VERNICOSA Barb. Rodr. scandens, foliis membranaceis glabris 

superne vernicosis, trilobis, lobis medianum oblongis subacuminatis, 

lateralibus angustioribus longioribus serratis, petiolis ad apicem biglan- 

dulosis intus canaliculatis; stipulis subnullis; pedunculis petiolos 

majoribus ; bracteæ oblongæ serratae. Fructo globoso glabro vernicoso. 

Tab. IX. 

Scandens. Rami cylindracei. Folia 0,"1$X0."20 lata, basi cuneato, 

cordata, profunde trilobata, vernicosa, trinervia, lobis serratis, arcuato-ve- 

nosa. Petioli 0,"o4 lg. Stipulae subnullae. Pedunculi axillari, uniflori, 

penduli, 0,"o$ lg. ‘Bracteae oblongae, acutae, serratae, arcuato-nervosa, 

0,"02X0,"016 Ig. Flores campanulati o,"—o,"o10 in diam.. Tubus brevis, 

basi intrusus. Sepala reflexa, subcoriacea, ligulata, concava, obtusa, ad mar- 

ginem ulrinque glandulosa, dorsaliter ad apicem corniculata, o,"036X0,"o10 
lo 
Co nr. extus viridia, intus alba. Petala alba. oblonga, obtusa, subconcava, 

reflexa, sepalis paulo minora. Coronæ faucialis filis externis petalis ma- 

joribus, filiformibus ad apicem crispis, reflexis, basi purpureis, filis inter- 

minimis, corona media sub medio tubo assurgens, membranacea, angusta, 

incurva, corona basalis cupuliformia basi gynandrophori cingens. Gynan- 

drophorum erectum, cylindraceum, a basi carnoso-dilatatum, quinque an- 

gulatum. Filamenta complanata, apice emarginata, antherae oblongae, 

utrinque emarginatae. Ovarium oblongum, glabrum. Styli claviformi, stigma- 

la capitata, emarginata, viridia. Fruclus globosus, glabrus, vernicosus, 0,"06 

in diam. 

Hab. in Amazonas. lorit. Febr. 

Voilà encore une espèce qui vient augmenter le nombre de celles du 

genre Passiflora. 

C’est une espèce à très belles fleurs que, néanmoins, on peut, à pre- 

mière vue ou sans une étude attentive, considérer comme une variété de 

la Passiflora edulis de Sims, ou même de la ®. edulis de Velloso, la 

quelle n’est pas une variété de la précédente, comme le prétend le Dr. 

Maxwell Master, en la portant à la synonymie de la variété pomifera qu'il 

a établie. 
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Elles n’ont de commun que les feuilles trilobées et dentées; mais, 

dans celle dont il s’agit ici, l’on remarque des différences dans la forme 

des lobes et des dents, dans la consistance et dans la surface vernie, lisse 

ou pubescente, outre les détails et la couleur des fleurs et des fruits dont 

les uns sont grands, luisants, et d’autres petits et pubescents, sans parler 

de l’odeur et du goût qui sont différents. Il est vrai que ces espèces se 

rapprochent beaucoup entre elles, de sorte que pour accepter ces variétés 

établies, il faut admettre un grand polymorphisme qui n’est pas du terrain, 

ni du climat, ni de la culture, car les formes différentes apparaissent 

dans les endroits non cultivés. 

Les différences sont tenues en compte par le vulgaire qui distingue 

ces espèces par les noms de maracujt-mirim et de maracuja-de-doce. La Passi- 

flora edulis de Velloso, dont les détails ne sont pas les mêmes de celle de 

Sims, présentée dans la Flora Brasiliensis, a le nom vulgaire de maracu- 

ja-de-doce, et celle dont il s’agit, de M. mirim.. 

Néanmoins, ce dernier nom s'applique à toutes les Passifloras à petits 

fruits. Les fruits de l’espèce en question, sont beaucoup plus grands, 

luisants et non veloutés; ils diffèrent aussi par le goût et l’odeur, outre 

les fleurs qui sont blanches, et les filets de la couronne qui sont lilas- 

bleuitre. 

Ordo BIGNONIACEÆ Pers. 

Gen. JACGARANDA Juss. 

JACARANDA CHAPADENSIS Barb. Rodr. Arbor $—6" alt., rami tor- 

tuosi. Capsula ambitu subreniformia, apice emarginata, basi subacuta, 

utrinque convexa, lignosa, durissima, extus nitida, flavescenti ferru- 

gineo ad apicem maculata, intus cinnamomea 0,08X 007 Îg. ; semina 

reniformia, compressa, rugulosa, ala hyalina cincta, 0,"03 X0,"028 Îg. 

Tab. X. fie. B. 1-9. 

Hab. ÿ" serra da Chapada, n Prov. Matto Grosso. Caaroba incola- 

run. 



Dans mon excursion à Matto Grosso en 1897, je rencontrai cette 

espèce, sous le nom de Caroba, dans la serra de Santa Anna da Chapa- 

da, dans les serrados des champs, près du Corrego Secco. Elle n'avait 

malheureusement pas de fleurs et était presque dépouillée de ses feuilles, 

n’en présentant que quelques-unes déjà desséchées dont les folioles tom- 

baient au moindre contact. Elle ne présentait que ses fruits mûrs Sur 

l’arbre sans feuillage, ce qui est naturel aux jacarandas: en effet, à 

l’époque des fruits mûrs, ils n’ont pas de feuilles. C’est un arbre de s à 

6 mètres de hauteur; il a son écorce jaunâtre et les branches étendues. 

Quand je publiai les Plantæ Mattogrossenses, je laissai de côté cette 

espèce, ainsi que d’autres, pour fixer plus tard à quelle espèce scientifi- 

que elle appartient ; mais, par ses fruits, je ne la trouve pas déterminée. 

Lindman et Malme en ont aussi trouvé quelques espèces à Matto Grosso ; 

mais aucune n’est celle dont il s’agit. Elle se rapproche de la /. Brasi- 

liana Pers. ; mais ce n’est pas la même. N’ayant que les fruits pour tous 

éléments d'étude, je la présente, dans le doute, comme une espèce nou- 

velle. 

Les parois extérieures des fruits sont luisantes, très épaisses, très 

ligneuses et très dures, d’une couleur jaunâtre, avec quelques taches 

d'un ton ferrugineux au sommet, et en dedans elles ont une couleur 

cinnamomée. 

TYNNANTHUS IGNEUS Barb. Rodr. 

in Vellosia, I, (1888), pag. 5$o, tab. 10 2° Ed. (1891), pag. 5o. 

En 1888, dans le I" volume de la première édition de La Vellosia, 

j'ai publié cette espèce et je l’ai fidèlement représentée d’après nature à 

la table X; mais dernièrement M.M. les professeurs Burea et Schuman, 

dans la Flora Brasiliensis, l'ont portée à la synonymie de la Pyrostegia ci- 

nerea Bur., genre auquel appartient aussi la P. venusta, Miers, l’ancienne 

Bignonia venusta, Ker., appelée par Velloso B. ignea, si connue à Rio 

de Janeiro et à Minas Geraes où elle porte les noms vulgaires de Mar- 
qu'a de Bellas où Cipé de Sao Joûo. Je présente cette espèce, pour être la 
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plus connue comme type de la Pyrostegia, afin qu'on puisse bien voir si 

j'ai ou non raison dans la revendication que je fais à présent. Mon Tyn- 

nanthus est tout-à-fait différent des Pyrostegias, parce qu’il est un vrai Tyn- 

nanthus selon les caractères et les planches même des savants auteurs plus 

haut cités. Les feuilles, l’inflorescence, la grandeur et la forme des fleurs, 

le calice, la courbature du tube de la corolle, la disposition des lobes de la 

corolle, l'insertion, la position et la longueur des étamines, la forme des an- 

thères, le prolongement du connectif, les capsules, les graines, tout enfin 

nous montre un lyananthus et non pas une Pyrostegia. Si l’on excepte la 

couleur jaune-braise de la corolle, ce qui, du reste, constitue un caractère 

très secondaire, il n’y a rien de commun avec les formes de la Marquezas 

de Bellas ou Cip6 de Säo Joëo, si connu parmi nous, car on le rencontre 

dans les jardins et dans les champs. 

Les Pyrostegias ont les lobes de la corolle presque égaux et recour- 

bés avec les étamines et le style à découvert: tandisque les Tynnanthus 

ont en forme de casque les deux lobes supérieurs sous lesquels se cachent 

les étamines; le calice de la Pyrostegia est presque toujours tronqué, 

denté court, tandisque celui du Tynnanthus est presque toujours denté 

longuement avec les dents excurrantes. Le connectif de l’anthère, dans 

les Tynnanthus, se prolonge, ce qui n'arrive pas dans les Pyrostegias. 

Pour ces motifs je tiens toujours l'espèce en question comme étant 

un vrai lynnanthus; et, si la Pyrostegia cinerea de Bureau est identique 

à la mienne, elle doit forcément appartenir au genre de Miers et être, par 

conséquent, synonyme de la mienne. Mon espèce ne se rapproche des 

Pyrostegias que par le disque. En comparant dans leurs détails les fleurs 

des plantes 88 et 89 de la Flor. Bras. et les fig. E. F. de la planche 88 

du Naturl. Plasenf n. IV à la page 217, avec les planches 98 et 99 de 

la Flora et la fig. P. de la mème planche de Engler et Prandt avec la 

mienne, on verra que j'ai raison. 

Il me suffit de dire que, selon Ballon (1), les « Z'ynnanthus ont la 

corolle à deux lèvres très dissemblables : la supérieure en forme de casque 

bilobé » (justement le cas de mon Tynnanthus ); tandisque la Pyros- 

tegia nese «distingait des Bignonias que par la préfloraison valvaire des 

lobes de leur corolle.» 

(1) Hist. des Plantes, X, pag. 5. 



66 

BIGNONIA VESPERTILIO Barb. Rodr. 

in Vellosia, 1, (1888), pag. 53, tab. 712. 

Dans l’ancien genre ‘“Bignonia de Linné, on classait autrefois toutes les 

espèces de la famille, les quelles, de nos jours, ont été séparées pour 

constituer d’autres genres, de sorte qu’il ne reste pour le genre type de la 

famille que la B. unguis cali, la B. exoleta Vell. et plus une douzaine 

d'espèces, y compris ma B. platidactyla. Mais la B. vespertilio, que j'ai dé- 

crite en 1888 fut portée à tort à la synonymie de la ‘B. exoleta par M.M. 

Bureiu et Schuman, la considérant une espèce identique. La B. exoleta 

est décrite par Velloso, dans sa Flora Fluminensis, à la page 248 de la 

première édition, 1825, en ces termes : « Foliis conjugatis; foliis ovato- 

lanceolatis; pedicellis bifloris; calyx truncatus, undulatus, laxus.» 

Et il l’a bien représentée, à la table 30 du VI volume, comme les 

Professeurs Bureau et Schuman l’ont décrite et représentée dans la Flora 

Brasiliensis, page 283, tab. CVI, de la 11° partie du Vol. 8 publié en 

1897; mais elle n’est pas mon B. vesperlilio, comme l’ont jugé ces savants 

auteurs. Je pourrais admettre qu’on en fit une variété, mais non pas une 

synonyme. Je connais bien l'espèce de Velloso qu'on distingue tout de suite 

par ses longues panicules en guirlandes qui dorent les branches des arbres 

sur lesquels elle s'attache. 

Mon espèce, quoique aussi à grandes panicules, a les feuilles différen- 

tes, à courts pétioles et non pas allongés ; elle a les bords lisses et non pas 

serrés ou denticulés comme les a l’exoleta ; elle a l'ovaire glabre et non 

pubescent; elle a quatre et non deux rangées d’ovules; son tube est aplati, 

les lobes de la corolle sont crépus et veineux, n'ayant que les griffes des 

feuilles et le calice semblables : néanmoins, le calice est glanduleux, et non 

pas sans glandules comme l’espèce de Velloso. C’est pour cela que je reven- 

dique ici mon B. vespertilio cemme uma espèce diflérente. 
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Ordo ORCHIDACEÆ Lind. 

Gen. STENORRHYNCHUS L. C. Rich. 

1. STENORRHYNCHUS VENUSTUS Barb. Rodr..caule gracilimo, sparse 

vaginato, glabro, ; folia solitaria parva, petiolata, late ovata, brevius- 

cule acuta, basi abrupte constricta rotundata ; spica brevi, laxiuscula, 

s-S-flora; bracteis lineari-subulatis, acutissimis, ovario majoribus; 

ovario lineari-oblongo, laeviter puberulo; sepalis glabris,dorsali linea- 

ri-oblongo, subacuto, ad apicem revoluto, lateralibus paulo longiori- 

bus, lineari-oolongis, obtusis, concavis, incurvis, basi laevissime gib- 

bosis; petalis lineari-spathulatis, obtusis, apice recurvis ad marginem 

laeviter fimbriatis, sepalo dorsali paulo minoribus; labello erecto, api- 

ce recurvo, sepalis lateralibus aequante, ad medium constricto, basi 

dilatato, canaliculato, basi unguiculato et utrinque corniculato, tri- 

lobo, lobo medio subtriangulato, acuto, recurvo, convexo, lateralibus 

subrotundis, in medium convexis, erectis ; columna breviuscula, 

inferne satis gracilis, antice puberula, rostello obtuso rostrato. 

Lane Pro. «A. 

Tuberidia lineari-clavata, puberula, 0,"04—0,"0$ X0,"007—0,"008 

crassa. Caulis strictus, teres, 0,"14X0,"002 Ig.. Folia erecta, 0,"05 xo,"04 

lg., nitida, petiolata; petiolus canaliculatus 0,"025$ Ig.. Waginae caulinae 

6-8, erectae, membranaceae, apice acuminatissimae, puberulæ, infe- 

riore majoribus, O0,"o13—0,"o15 lg. Racemus incurvus, o,"03 lg. 

Bracteae erectae, membranaceæ, concavæ, acuminalissimae, 0,01 le 

Flores mediocres, incurvi, pedicelli graciles, glabri, minimi. Ovarium lae- 

viter arcuatum, cylindraceum, 0,"007—0,"c08 lg. Sepala viridia, mem- 

branacea, dorsalia ad apicem recurva, et alba, 0,006x0,"o01 Ig. lateralia, 

concava, incurva, viridia, 0,"007x0,001 lg., saccus concavus basi ovario 

adnatus. Petala membranacea, sepalo dorsali arcte conniventia, apice re- 

curva, alba, 0,"005 le.. Labellum membranaceum, album, ad basin intus 

flavum, 0,"o07 lg.. Columna erecta, alba, 0,"005 lg. 
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Hab. ;n siluis montanis Gavea, prope Jardim Botanico do Rio de 

Jaueiro, Flor. Aug. 

Cette jolie petite espèce se rencontre dans l’humus des forêts qui en- 

vironnent le Jardin Botanique de Rio. Elle a été trouvée dans les terres 

mèmes du dit Jardin. Les feuilles sont d’un vert noirître brillant, et les 

fleurs très bizarres sont, à première vue, d’un blanc de lait, car cette 

couleur domine le vert blanchâtre des sépales luéraux. 

2. S. TAQUAREMBOENSIS Barb. Rodr. caule longiuscule, satis robus- 

to, aphyllo, ad basin vaginato, pubescente; foliis radicalibus, rosu- 

latis, erectis, subsessilis, lanceolatis. acutis, inferne attenuatis; spica 

elongata, laxa, multiflora; bracteis lanceolatis, acuminatis, erectis 

ad basin pubescentibus, trinervatis, floribus paulo superantibus; 

ovario Subsessili, oblongo a basi attenuato, dense puberulo ; sepalis 

puberulis, obtusis, dorsali lanceolato, concavo, basi gibbosa, apice 

recurvo, lateralibus paulo aequantibus, lanceolatis, basi gibbosis ; sacco 

parvo, globoso, puberulo; petalis lineari-spathulatis, inferne atte- 

nuatis, sepalo dorsali paulo minoribus; labello erecto, apice recurvo, 

sepalis majore, oblongo, intus ad medium puberulo, laeviter trilobo, 

lobo medio reflexo, lateralibus erectis, rotundatis, basi sacciformi, 

bicorniculato ; columna elongata, rostello obtuso, longe rostrato. 

Tab 2x 

Tuberidia  elongata, flexuosa,  fuscescentia, inferne attenuata, 

o,"1—0,"15 lg., dense puberula. Caulis strictus, teres, pallide viridis, 

puberulo, 0,"20—0,"2$ lg. Foliis erectis. 6-8 contemporaneis, viridis, 

0,"09X0,"03 lg., petiolus supra profunde canaliculatis, albicantis. Vagi- 

nae dorso angulosae, lineari-lanceolatae, acutissimis, basi vaginantibus, 

glabris, 0,"o$ —o,"o7 lg. Racemus erectus, 0,",09—0,"10 Ig. Bracteae ere- 

ctae, pallide-virides, rigidiusculae, 0,"02X0,003 Ig., concavae, acumina- 

tae, triliniatae. Flores parvi, racurvi, pedicelli minimi, puberuli.. Ovarium 

incurvum, viridi, spiraliter-sulcatum, 0,"009 lg.. Sepala intus alba et ni- 

tida, extus viridia; dorsale concavum, apice recurvum, basi gibbosum, 

extus puberula, 0,"014X0,"003 lg. ; lateralia inferne saccata, laeviter con- 

ed A ——————— © 
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Cava, 0,"01X0,"002 lg. ; saccus globosus densiuscule puberulus. Petala 
membranacea, sepalo dorsali arcte conniventia, alba, 0,"009*%* 0,002 lg. 
Labellum concavum, album, o",o11 IÎg., ad medio 0,"o08 lat., infra 

lobulis 0,"002 latum. Columna erecta, 0,"007 ls. 

Hab. ad Taquarembo i7 Republica Uruguay. Collegit Prof. Arecha- 
valeta. Flor. Oct. 

Cette espèce m'a été envoyée, parfaitement conservée, par le Profes- 

seur Arechavaleta, Directeur du Musée National de Montevideo, qui la 

trouva à Taquaremb6, et la cultive maintenant. 

Ordo PALMÆ Mart. 

AMYLOCARPUS Barb. Rodr. 

Bactris Mart. Palm. Bras. (1823-1850), pag. 98, 101, 102, 103, 

lab. 60, 70, 74; Wallace, Palm. trees of the Amaz. (1853) pag. 77, 

87, 89. 91, tab XXVIII, XXXIII XXXV ; Spruce Palm. Amax. 

(1869) in Journ. Soc. Linn. XI, pag. 152; Barb. Rodr. Enum. palm. 

nov° (1875) pag. 26, 29, 30, 32, 33, in Vellosia (1888) pag. 43; 

Trail, Journ. of bot. (1877), pag. 4, tab. 184; Drude in Mart. 

Horebras. (1882) IT, ps TT pas 2. 

Flores in eodem spadice simplici v. 1-8 ramoso, androgyni, sessiles, 

inferiores in ramulis 3-ni, intermedio fem.. FLor. Masc. Calyx trifidus 

v. tripartitus, segmentis lanceolatis v. subulatis basi connatis carinatis. 

Petala multo majora, planiuscula, lanceolata, valvata. Stamina 6, basi 

petalorum affixa, inclusa, flamentis tortis, subulatis, antherae lineares, ver- 

satiles, basi bifida affixae; germinodium nullum. FLOR. FEM. masculis 

immixti iis minores. Calyx urceolaris tridentatus, laevis v. setulosus. 

Corolla calyce aequilonga, urceolaris v. cylindracea ore truncata v. triden- 

ticulata. Androeceum abortivum nullum v.annulatum. Ovarium ovoideum 

v. cylindraceum ; sfigmata 3 sessillia. Drupa globosa, subturbinata, mo- 

nosperma, acuta, epicarpio pellicularis, coccineo, glabro v. setuloso, me- 
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<ocarpio pulposo-farinaceo, plus minus flavo, endocarpio osseo, vertice tri- 

poroso, glabro. Albumine solido, aequabili, corneo; embryo poro uni oppo- 

situs. 

PALMÆ bumiles, inermes v. acculealae, caudicibus solitariis raro caes- 

pitosis, annulalis, inermibus, rarissime aculeatis. Folia integra, bifida, furca- 

ta v. regulariter v. irregulariler pinnatisecta, glabra v. pubescentia, foliolis 

pectinatis v. aggregalis, marginibus inermibus v. ciliatis, petiolo brevi v. 

elongalo, laevis v. aculeato, vagina inermia v. aculeata. Spadices peduncu- 

lati, vaginas foliorum perfurantes ; Spathae 2, exteriore brevi, interiore mulio 

majora, coriacea v. lignosa, cymbiformi, inermis v. <elosa. Flores parvi, ochro- 

leuci. Drupa minima. globosa, coccinea v° miniala v. flava, 

., 

Obs.—En faisant une révision du genre Bactris, j'ai été obligé d’en 

retirer quelques espèces pour établir ce nouveau genre, parce que celui 

qui fut créé par Jacquin, en 1763, dont le type a été le B. major, ne peut 

pas comprendre certaines espèces qui y ont été incluses par Martius et d’au- 

res DUREE car elles ont des caractères différents, surtout dans 
es fruits. 

Les fruits des vrais Bactris, caractérisés par Jacquin, sont atropurpurei 

et cerasi vulgaris magnitudine succum continent acidulum e quo vinum conficiunt 

American, comme il nous dit à la page 280 dans son Stirpium Aimnericano- 

rum Historia. Malgré cela, Martius, imité par d’autres savants, a rangé 

dans ce genre des espèces à fruits rouges et petits dont le mezocarpe est char- 

nu et présente ure masse farinacée, au lieu d’un liquide plus ou moins 

doux, ayant aussi (ces mêmes fruits) l’endocarpe lisse et non fbreux. 

Admis le genre Martinezia de Ruiz et de Pavon, le Atitara de Bar- 

rère qui ont le mézocarpe charnu-farinacé et l’endocarpe lisse, deux gen- 

res qu’on peut assimiler au Bactris, je suis obligé à séparer de ce genre 

des espèces dont les fruits diffèrent des caractères de Jacquin. 

Tous les vrais Bactris, Marayäs où Tucuns, ont les fruits plus ou moins 

noir-violacés, excepté les Marayä-Piranga qui ont les fruits rouges, 

mais à endocarpe fibreux, pleins d’un liquide acidulé comme ceux à fruits 

violacés. 

Les espèces qui constituent ce genre ont toujours les fruits rou- 
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ges, très petits, 6",005-0",007 em diam., le mézocarpe constitué par une 

pulpe farinacée, en général couleur jaune d’œuf,comme celle des Atitaras et 

des Martinezias, et l’endocarpe lisse, triporeux au sommet, et non pas au 

milieu comme les Bactris. Les Indiens, à l’observation des quels rien n’é- 

chappe, ont reconnu qu'ils ne sont pas de vrais Marayäs, et pour cela ils 

les séparent, les appelant Marayä-rana ou faux Marayä, ou Ubim-rana, 

| dans certains endroits. 

S'il ya eu des motifs pour écarter les Atitaras et les Martinezias du 

Bactris, ces motifs existent et justifient la créaticn du genre que je propose, 

genre dont le nom caractérise le mezocarpe farinacé des fruits, de amylon 

qui tient de la nature de l’amydon et carpos fruit. 

Je divise encore ce genre en deux sections: Marayä-rana, celle dont 

les espèces sont tout-à-fait inermes et presque toujours à feuilles entières, 

et Yryba, celles qui sont défendues par des aiguillons. 

Cette division est si naturelle que les Indiens l'ont établie, comme 

nous l’avons vu, ainsi que le Dr. Richard Spruce qui l’a enregistrée dans 

cette phrase, en s’occupant du genre Bactris : 

« The smaller species of Bactris ressemble certains Geonomas closely 

R in habit, and in the simple or pinnatisect forked leaves and the apparent 

absence of prickles, that they are often classed along with them by the 

natives under the nome of «Ubim-rana.» (1) 

Sectionum et specierum clavis analytica. 

Secr. IL. — Marayärana Barb. Rodr. 

Caudex humilis gracilis. Drupa coccinea pulposo-farinacea. 

A. Folia bifida furcis integris plurinervibus v. in foliola pauca inae- 

qualiter pinnatisecta, inermia. 

Spadix 1-2 ramosus 4. A. simplicifrons (Mart.) Barb. Rodr. 

Drupa laevis Pre re \ 2. À. æanthocarpus Barb. Rodr. 

3. A. ericelinus Barb. Rodr. 

4. À. acanthoenemis (Mart.) Barb. Rodr. 

(1) Palm. Amaz. in Journ. Soc. Lin. XI pag. 143. 
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B. Folia bifida furcis integris plurinervibus setosa v. aculeata raro inermia. 

Drap ENISE Eee D. À. arenarius Barb. Rodr. 

» setulosa....... as ae are 6. À. hirlus (Mart.) Barb. Rodr. 

» » tas 0610000 10 6. À. pulchrus (Trail.) Barb. Rodr. 

SECT. II —Yuyba Barb. Rodr. 

Caudex humilis gracilis saepe paulo aculeatus. Drupa coccinea pul- 

poso-farinacea. 

Folia regulariter v. irregulariter pinnatisecta aculeata 

7. À. milis (Mart.) Barb. Rodr. 

8. À. tenuissimus Barb. Rodr. 

Spadix 2-4 ramosus 9. À. microspathus Barb. Rodr. 
Drupa/laevis...... 2... À 

10. À. foimusus Barb. Rodr. 

11. A. pectinatus (Mart.) Barb. Rodr. 

12. À. linearifolius Barb. Rodr. 

13. A. hylophilus (Spruce) Barb. Rodr. 

Drupa setul05a.. se... 4%. A. setlipinnalus Barb. Rodr. 

15. A. geonomoïides (Drude) Barb. Rodr. 

16. A. cuspidatus Barb. Rodr. 

Spadix 4-8 ramosus 
DRUADANAEVIS ETES CCE ECC 47. À. onarayt-y Barb. Rodr. 

\ 18. A. syagroi les Barb. Rodr. 

| 19. À. platispinus Barb. Rodr. 

+ 
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Gen. ATITARA Barr. 

ATITARA Barrère, Essai d'hist. nat. France équin. (1741), pas. 20: Mar- 

graff latitara, Hist. nat. Bras. 1648, pag. 64 Jussieu in Dict. III, pag. 

277; Otto Kunze Revis. Plant. 1891, pag. 726; Baïillon Hist. des 

plant. XIIT, 1895, pag. 401. 

Desmoncus Martius, Hist. nat. Palm. II. (1824), 84 tab. 68, 69, III 

BED; 2 T1, tab. 1655 Palm Orion A etab IA, fie 3, 26 4: 

Kunth, Enum. plant. IIT pag. 258; Endlicher, Gen. Plant. pag. 2ÿ4 

N°. 1764; Spruce in Journ. Linn. Soc. XI, pag. 155; Wallace, Palm. 

Amax. pag. 72, lab. 27; Barb. Rodr. Enum. palm. nov. pag. 24; 

Trail 5m Trim. journ. bot. pag. 353 tab. 183, f. 4; Drude in Mart. 

Plomberies. IT p. Il, pas. 30 Mae ERIR LXXI fie. ,2-3, LXXIT, 

LXX ; Benth. et Hook Gen. plant. IT. 942; Engler et Prandt ‘Pflan- 

renfam. LE Teil. 3 Abteil far. $6. 

Monoeca in eodem spadice longe pedunculata simpliciter gracile ra- 

moso, inter vaginarum foliis erupentes. Flores bracteati v. bracteolati, mas- 

culi in parte superiore ramorum solitaris numerosii,feminei inferiore utrin- 

que floribus masculis stipati. For. masc.: Calÿx minutus, annularis, 

membranaceus, trindentatus v. trifidus, dorso carinatis. Corolla tripetala, 

petala oblique lanceolata v. ovata, v. acuminata, valvata. Sfamina 6, in fun- 

do corolla inserta, parva, inclusa; flamentis minutis, subulatis ; antherae li- 

neares, basifixae, erectae. Germinodium minimum v. nallum. For. fem. : 

masculis multo minores. Calyx cupularis, ore 3-6 dentato. Corolla majora, 

ore tridenticulato v. longe tridentato. Androeceum abortivum nullum. Ova- 

rium oblongum v. ovoideum, 3-loculare, loculis duabus effectis. SHigmata 

3, acuta, recurva. Drupa pava, monosperma, ellipscidea v. oblonga v., 

subrotunda; epicarpio tenui, glabro, nitido, coccineo, mexocarpio tenui, 

flavo, pulposo-farinaceo, endocarpio tenui, osseo, glabro, reticulatim 

venoso ; semina endocarpium conforme, fexta reticulata, albumine solido, 

corneo, embryone versus dimidium poro majore oppositus. 

PALMÆ gregariae. Caudex longe scandens, flexibilis, longe annulatis, lae- 

vis, nilidus. Folia sparsa, subsessilia, longe vaginata, pinnatisecta ; vagina longis- 
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sima,aculeata, v. aculeatissima, raro inermia, in ochream producta, petiolo bre- 

vissimo, aculeato v. inermi, rachi in flagellum longum cirrhis validis decrescenti- 

bus (foliolis abortivis) armatum, producta aculeata v. inermia. Foliolis oppositis, 

v. allernis per greges, dispositis lanceolatis,acuminatis v. aculis, supra v. subtus 

aculeatis, ad basin argute conduplicatis. Spadices solilarii v. 1-3 contemporaner, 

gracilibus, flexuosi, pedunculo saepe aculeati. Spathæ amplae, exteriore multo 

minore, vaginantia, apice aperla, vaginarum inclusa, interiore lignosa, lan- 

ceolata, acuta v. cymbiformi plus minusve aculeata, erecta, incurva v. decum- 

bente ; bractea brevia. Flores albi. Drupa pisiformis, v. olivaeformis, coccineis. 

OBS.—Le genre Atitara fut présenté, en 1741, par Pierre Barrère 

dans PEssai d'histoire naturelle de la France Equinoxiale, que Marcgraff, en 

en 1648, avait déjà notifié sous le même nom, ou plutôt sous le nom 

d'Jatitara, comme on le voit d’une figure, à la page 48, dans l’Hisioriæ 

rerum naluralium Brasilie. 

Plus tard en 1824, le Dr. von Martius, quoique instruit de cette 

dénomination, créa le genre Desmoncus pour les espèces qui, en général, 

portent le nom vulgaire présenté par le compagnon de Pison. Le genre 

Desmoncus a été donc adopté par tous les botanistes. Toutefois, le Dr. 

Otto Kunze, dans la Revisio Genera Planiarum, a adopté l’ancien nom 

de Barrère par droit de priorité et par la force des lois botaniques. Cette 

détermination a été admise déjà par le Professeur Baiïllon dans son 

Histoire des Plantes. 

En l’acceptant aussi, dans un dernière révision de ce genre de plantes, 

je l’ai divisé en trois sections qui très naturellement se présentent dans la 

nature et que les Indigènes ont observées. Les Urumbambas, les Yacitaras 

et les Cuaçuäs correspondent aux deux sections du Professeur Oscar Dru- 

de, les Bactridopsis et les En Desmoncus où sont mélangés les Cuaçuds qui, 

néanmoins, sont éloignés des autres espèces. Par le facies, les fruits et la 

comparaison des plantes on les reconnait facilement. 

Le mot Urumbamba est la karany Yrumbamb corrompu par la pronon- 

ciation portugaise, et signifie Ÿru, panier, et #hamb, qui se tord, allu- 

sion à l'usage que l’on fait de son stipe, qui se laisse fendre et tordre fa- 

cilement pour en faire des paniers très durables. Les mots Yacitara, Jacita- 

ra, Atitara de Barrère ainsi que Yatuara sont aussi karanys ou tupys et sig- 

nifient celui qui saisit les individus, de y il, acé gens, lara saisit, allusion 



75 

au flagelle dont les dents s’accrochent à ceux qui en passent trop près. Le 

mot Cuaçu4 veut dire fruit des cerfs, de Cuaçu cerf et u4 fruit. 

Sectionum et specierum clavis analytica. 

SECT. 1, — Urumbamba Barb. Rodr. 

Caudex robustus, spadicis erectis ramos rigidos, folia aculeata, spa- 

tha interior aculeis rectis pungentibus armata. Fructus ellipsoides gran- 

diores. 

Vagina et rachis aculeis rectis e basi gibbosa 

dense armatis, foliolis aculeatis....... 1. A. macrocarpa Barb. Rodr. 

« et rachis aculeis rectis sparse ar- 

matis, foliolis supra aculeatis ......... 9, A. prostala (Lindm.) Barb. Rodr. 

Foliolis superne longe rectis aculeatis..... . 3. À. Cuyabaensis Barb. Rodr. 

» » breve aculeatis.........." . 4. À. alaxantha (Barb. Rodr.) O. K. 

» inferne rectis aculeatis,........... 5. À. rudenta (Mart.) Barb. Rodr. 

» » raro aculeatis ..... esse OA OM M ant. )LO- Ke 

» utrinque aculeatis........... A polustmsi(Drail ) OK: 

» IMEPAISE ee te Santerementer ed A aercaDr)Barb- Roûr. 

SEcr. Il — Yacitara Barb. Rodr. 

Caudex crassus v. tenuis, folia aculeata, v. inermia, spadicis gracilis 

pendulis, ramos gracilis. Fructus ellipsoides v. subglobosis parvis. 

À. Spatha interior aculeis aduncis e basi plus minus gibbosd parvis armata 

V. raro subinermia. 

Vagina aculeis setosis rectis v. aduncis e 

basi gibbosà armata,rachis spinis adun- ; 

cis e basi gibbosà sparse armati ......, 9, A, nemorosa Barb. Rodr. 

ROMONSMINEPQUS..---....-..........-....... 10. À. oligacantha (Barb. Rodr.)O:K. 

Vagina setis minimis densissime armata, 

Rachis spinis aduneis et basi gibbosà 

Anti covoo boat ec ele A rnacrodon Barb. Roûr: 
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Vagina aculeis reclis nigris densis arimata.. 12. 

» aculeolis setulosis nigris pungenti- 

bus dense obtecta....,.-..,..... 19: 

» aculeis e basi gibbosa validis sparse 

armata, rachis Spinis aduncis à basi 

SIDNOSAMEINIMAe eee eee cer cet 114 

» aculeis e basi gibbosà rectis dense 

armata, rachis spinis aduncis Spar- 

SE GNNTLoasoomoobo romain sso one 15: 

) aculeolis acutis tuberculata v. hor- 

DITAMAPINAlA Eee taeren-elrere 10: 

B. Spatha aculeis selosis rectis armala 

A. phengophylla (Mart.) O. K. 

A. 

A. Philipiuna Barb. Rodr. 

A. 

AE 

Vagina aculeis rectis e basi gibbosâ armata, 

gibbosa armalt. 

EOlioliSAnenmiS eee rc... te ne a méstess ae 

» ACUIEADIS RE Rem ere ee across soit 18. 

Vagina aculeis raro rectos armata.......... 49: 

» rectis pungentibus Cum minoribus 

mixtis dense horrido armata........ 20. 

» sub petiolo oppresse aculeata, ochrea 

aculeis longioribus brevioribusve in- 

termixte pateutibus horrida........ 21. 

»  aculeis fuscis dense oppressis laxius 

alSpersd. nono de O0 0 0 + 22. 

»  aculeis a basi gibbosà rectis crassis 

cum minimis intermixtis armata.... 23. > 

> 

> 

leptoclona (Dr.) Barb. Rodr. 

Paraensis Barb. Rodr. 

selosa (Mart.) O. K. 

en ee 

. caespilosa Barb. Rodr. 

. phoenicocarpa (B. Rodr.) O.K. 

. macroacantha (Mart.) O. K. 

. orthacantha {Mart.) B. Rodr. 

rachis spinis aduncis e basi 

. loxghacantha (Mart.) B. Rodr. 

pyenacantha (Mart.) B. Rodr. 

. polyacantha (Mart.) O. K. 

SecT. IL. — GUAÇUA Barb. Rodr. 

Caudex gracilis scandens, folia inermia raro aculeata, spatha interior iner- 

mia. Fructus mimimis. 

Vagina aculeis destituta, foliolis crispis.... 24. 

»  aculeis destituta, petiolo inermi v. 

aculeis conico-reflexis armato ...., 25. 

» brevissime setulosa, aculeolis rectis 

pungentibus armata.......,........ 26. 

»  laevi v. tuberculata, foliolis saepius 

subtus aculeos 2 gerente rectos pun- 

HeNLes-re-cer-reree enr sue te DT 

»  aculeis setiformibus nigris armata, 

foliolis supra sparse aculeatis...... 28. 

A. 

A 

| 
. milis (Mart.) O. K. 

. leplospadiæ (Mart.) O. K. 

inermis Barb. Rodr. 

. riparia (Spr.) O. K. 

. pumila (Trail.) O. K. 
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Gen. ASTROCARYUM Mever 

G. W. Mey. Prim. Flor. Esseg. p. 265; Mart. Hist. Nat. Palm. II. pag. 

69, tab. 52, 58, 59, 65, III pag. 287, 323 ; Palm. Orbign. pag. 84, 

lab ANT, 2,113. J. 3,29, Ca A Kunth Erwm. Plant. IIT pay. 

271 ; Endlich. N.° 1769; Karst. in Linnaea XXVIIT, pag. 245; Flor. 

Colomb. IT, pag. 167, tab. 83; Spruce in Journ. Linn. Soc. XI pag. 157; 

Wallace, Palm. Amaz. pag. 100-111, tab. I, fig. 5, XXXVITI-XLIII ; 

Barb. Rod. Enum. Palm. nov. pag. 20 ct Protest. append. pag. 27 ; in 

Vellosia, Palm. Amaz. nov. pag. 101-107; Palm. Mattogros. nov. pag. S1 

61 tab XVII, XVIII, XIX ; Trail in Trim. journ. of bot. pag. 77; 

Drude in Mart, Flor. Bras. III, pag. 364, tab. 81-83 ; in Pflanzenfam. 

Dares CA; 19, 59 ME 060 PTIT IV pas. 57, Griseb: 

Flor. Br. W. Ind. pag. 521. Benth. et Hook. Gen. Plant. III. pag. 

942; Index Kuv. I, pag. 240; Baïllon Hist. des Plant. III, pag. 402. 

Monoeca in eodem spadice. Spadix interfoliaceus simpliciter ramosus. 

Flores masc. ad apicem ramorum numerosi, minimi in spicam cylindraceam 

dispositi, ebracteati, in alveolis solitariis emergenti, fem. pauci, magni ad 

basin ramorum 2-6 inserti. Ælor. masc.: Sepala parva, connata, triangula- 

ria, acuta, valvata. Petala ovata v. obovata v. lanceolata, basi laeviter con- 

nata, acuta v. obtusa, valvata, saepius ad anthesin revoluta. Siamina 6, 

inclusa, flamentis linearibus, erectis, antherae lineares, basi bifidae, medio 

fixae, versatiles. Germinodium minimum, tripartitum. Flor. fem. : Calyx cu- 

pularis v. urceolatis, truncatus v. tridentatus, laevis v. setulosis. Corolla 

calycem majora, urceolaris, ore contracto, tridentato, laevis v. setulosa. 

Androeceum abortivum annularis, membranaceum, corolla tubo adnatus, trun- 

cato v. tridenticulato. Ovarium ovoideum v. subglobosum, laevis v. setulo- 

sum, triloculare, loculis duabus effoetis; stylus conicus, stigmatibus profunde 

tripartitis, flocosis, glutinosis,erectis v. recurvis, perianthio multo exsertis. 

Drupa monosperma, ovoidea v. subglobosa v. oblonga v. turbinata, 

plus minusve rostrata, laevis v. setulosa v. aculeata, stylo terminali. Epi- 

carpio fibroso v. submembranaceo, saepe irregulariter dehiscente, laevi, ni- 

tido v. tomentoso-setuloso v. aculeato, mezocarpio fibroso v. pulposo amyla- 

ceo v. pulposo-mucilaginoso, endocarpio osseo, oblongo v. obovoideo turbi- 
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nato brunneo v. ater-brunneo, incrassato, vertice triporoso, poris fibris ra- 

diantibus stellata evolvente, basi obtuso v. acuto, v. acuminato. Semen obo- 

voidea v. oblonga v. turbinata, fexta fulva, v. brunnea, rapheos ramis re- 

ticulatis, albumin? corneo, cavo, embryo poro uni oppositus. 

Palmæ salitariae v. caespilosas, raro acaules, saepius socialis, selvicolae v. 

campestris, elalae v. exselsae, annulalae, annulis aculeatis. Folia pinnatisecta 

saepe habitu crispo ; foliolis aegualiter approximatis v. in greges disposilis, pla- 

nis v. divaricatis v. crisis, lineari-lanceolatis, acutis v. oblique acuminatis, sub- 

plicatis v. laevis, supra aterviridis, nitidis, subtus pallidioribus v. albis margi- 

nibus setosis v. aculeatis, basi conduplicatis, terminalibus minoribus, liberis v. 

confluentibus; petiolo lomentoso, setoso-aculeato v. aculeatissimo, brevis v. elon- 

galo, antice sulcato v. subrotundo. rachi tomentosa, aculeata v. aculeatissima, la- 

teraliter compressa; vagina brevi, aperta, horrido-aculeata. Spudices elongati 

v. breves, erecti, saepe cernui, simpliciter ramosi ; pedunculo plus minusve acu- 

leato tomentoso, rachi tomentosa, saepe aculeata, ramis erectis, basi incrassatis, 

saepe ad basin aculeatis, gracilis ; spathæ duplae, exlerior invaginantia, com- 

planata, acula lomentosa, extus minute aculeata, interior lignosa, lanceolata, 

cymbiformi, acuta, v. mucronata, erecta v. incurva, tomentosa, aculeata v. hor- 

rido-longe aculeata v. velutino-aculeolata, persistente. Drupa laevi, nitida, flava- 

armentiaca, subcoccinea v. tomentosa, setulosa v. aculea'a, fusca, brunnea, ovo 

colombini v. gallinacei magnitudine. 

OBS.—En étudiant ce genre. je l’ai déjà dit, (1) je m'aperçus tout 

d’abord qu’il présentait naturellement trois divisions, ayant chacune des 

caractères tels qu'on pouvait les prendre pour servir de base à trois genres 

différents. 

Cependant je n’en ai profité que pour établir trois sections. Em com- 

parant l’Astrocaryum mumbaca Maïrt., le vrai fruit étoilé, (vstron, étoile, 

et caryon noyau) de Meyer, avec un À. airy Mart. ou avec l’A. Jauary 

Mart., on trouve immédiatement, à part les caractères des fleurs et des fa- 

cies, de grandes différences dans les fruits. Le premier a le péricarpe dé- 

hiscent; le second, indéhiscent et sétuleux, et le dernier, indéhiscent et 

luisant. 

. 

(1)— Vellosia, Contr. du Mus. bot de l'Amaz. 1 (1888) pag. 47— 2.me ed. I (1891), pag. 102. 

OS M eh bee htm hmbtens de 

ee Sn 
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Les trois sections établies, je les ai divisées plus tard, faisant servir 

les noms vulgaires des espèces typiques pour désigner les subsections. 

Ces noms vulgaires sont tous d’origine karany ou guarany. Le mot 

Jauary veut dire : fruit dont le tronc vit dans l’eau, de y4 fruit, ua tronc 

et y eau, avee le r euphonique. En effet, il croît dans l’eau. 

Le mot Mumbaca veut dire : arbre qui chasse les fruits, de mm chas- 

ser, faire sortir, bac arbre à fruit. L’épicarpe et l’endocarpe se déchirent 

et chassent les grains. 

Le mot airy, corrompu de uäyry, veut dire : fruit qui donne de l'eau, 

de uà fruit et yry qui donne de l’eau. Des fruits de cette espèce on ne pro- 

fite que de l’eau qu'ils donnent quand ils ont verts. 

Le mot Murumuru est une corruption de Moromburu qui signifie: 

très maudit, de z70r0 préfixe qui rend les verbes absolus, et mburu maudit. 

En realité, toute la plante est couverte d’aiguillons très maudits, car ils 

sont très vénéneux et longs comme des poignards efflés. 

Le mot Chambira est péruvien. 

Dans cette clef analytique je néglige de mentionner 4. plicatum Dru- 

de, parce qu'il est synonyme de l’4. murumuru Mart. dont on ne mange 

point les fruits. À Faro et à Villa Bella, il n’y a que l'espèce de Martius, 

laquelle, du reste, j'ai rencontrée partout. 

Je ne cite pas non plus l’A. segregatum Drude, ni l'A. tucuoïde 

Drude, car ils sont également synonymes de lAstr. tucuma Mart., connu 

sous la dénomination de Tucuma piranga, que l’on trouve en abondance 

depuis le Pari jusqu’à la Guyane Française; il est cultivé à Rio de Janeiro 

au Jardin Botanique et au Passeio Publico d’où sont sortis tous les échantil- 

lons de cette plante qui existent dans les herbiers de l'Europe. Le - 



Sectionum, subsectionum et specierum clavis analylica. 

SecT. I. — LEIOCARPÆ Barb. Rodr. 

In Vellosia, Palm. Amaz. nov., ed. 1° p. 47 (1888), ed. 2° (18971) pag. 

102; Drude in Pflanzenf. II-IV p, 57. 

Flores feminei 2-5 contemporanei calyce glabro corollà aculeatà aut 

inermi. Fructus parvus v. magnus, pericarpio indehiscente inermi nitido, 

mezocarpio pulposo-sicco. 

S Yauary Barb. Rodr. 

Epicarpio subfibroso nitido. 

Drupä parvà obovato-zlobosà luteñ......., 1. A. Yauary Mart. 

Du _SUDEIODOSA FIAT A... tune 2. À. acaule Mart. 

D MODIONSA TIAVOVINIAIAS.-.-..-..-.... . 3. À. gigantewm Barb. Rodr. 

»  ovatà v. subglobosà aurantiacä..... 4. A. cawdlescens Barb. Rodr. 

»  ohbovato-rostratà virescente......... ». À. Huauni Mart. 

»  oblongà luteà........ D080900bac 0 6. A. leiospatha Barb. Rodr. 

DAMSUNOlONOSA AAA ee rPecer eee. 7. À. arenarium Barb. Rodr. 

»  obovoïde armeniacâ.......,.,....... 8. A. echinatum Barb. Rodr. 

»  obovatà v. pyramidato-rostellatà.... 9. A, Wedelliüi Dr. 

»  obovatä-conicà rostratä............. 10. À. pigmaeum Dr. 

D OVATAMTOS(ElAAE EEE Creer ... 11. À. Manaoense Barb. Rodr. 

»  viridescentià glabrâ....... Do 30 d0 00 . 12. A. sclerophyllum Dr.? 

$ Chambira Barb. Rodr. 

Epicarpio subcartilagineo-carnoso subnitido, mexocarpio pulposo-oleoso. 

Drupà magnâ oblongà flavescente.....,.... 13. À. lucuini Mart. 

» magnâ globosà aurantiacà..... Fe 14. A. Princeps Barb. Rodr. 

»  magnâ ovatà miniatä............... 15. A. vulgare Mart. 

SECT. IL — ASTROCARPZÆ Barb. Rodr. |. cit. 

Flores feminei solitarii calyce et corollà dense aculeatis. Fructus 

parvus stylo longissimo et persistente pericarpio subcoccineo dehiscente in 

lacinias irregulariter diviso et endocarpium submittente. 
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$ Mumbaca Barb. KRodr. 

Calyce annuliformi et corolld urceolatä, androeceo abortivo libero.  Epicarpio 

inermi, mezocarpio pulposo. 

Drupà ovatà miniatà....... évodoouose dognët 16. À. aculeatum Meyer? 

DO DOMAAMAUT AN ÉIACEe ee -ce-r--ee 17. À. mumbacu Mart. 

DM NODIONCAICOCCINEA nee .... 18. À. gynacanthum Mart. 

NS Mumbacucçu Barb. Rodr. 

Calyce et corollé tridentatis, androeceo abortivo corollà adnato.  Epicar- 

pio aculeato, mexocarpio pulposo. 

Drupà oblongà longe rostratà rubro-auran- 

CAC ARRET ee ec eee es o Docéoucoc 0, A JPA EUR 

Drupà oblongà longe rostratà flavo-auran- 

HE 00020100 000 bo ao e . 2). À. acanthopodium Bab. Rodr 

Secr. II. — ACANTHOCARPZÆ Barb. Rodr.!l. cit. 

Flores feminei solitarii corollà aculeatà. Fructus magnus rostratus 

pericarpio indehiscente fulvo v. brunneo violaceo, tomentoso setuloso 

aut spiniscente raro inermi. 

S Ayry Barb. Rodr. (1) 

A. Epicarpio fibroso setuloso aut spinescente mexocarpio pulposo-farinaceo. 

Drupà obovatà vinoso-fuscà, setulis cas- 

HANElSEEer er. BDoU bo do dote Mon 21 A" Airy Mart. 

»  turbinatà fuscescente, setulisnigris.. 22. A. farinosum Barb. Rodr 

DM PUPICINOSA, SELUIIS NICPIS ..-.-.... 23. À. sociale Barb. Rodr. 

» turbinatà fuscescente,setulis brunneis 24. À. Yauaperyensis Barb. Rodr. 

» oblongä, flavo-fuscescente,.... ..-.. 25. À Paramaca Mart. 

«  pyriformi densi setosà aculeatà..... 26, À. horridum Barb. Rodr. 

S Murumuru Barb. Rodr. 

Epicarpio tenui argule setuloso, mmexocarpio carnoso-aquoso-mucilaginoso 

Drupà pyriformi compressà miniatà ....... 27, À. Murumuru Mart. 

B. Epicarpio tenui inermi, mexocarpio carnoso-mucilaginoso. 

Drupà elongato-pyriformi aurantiacà....... 28. À. Chonta Mart. 

(1) L’A. Aùry Mart., est connu aussi à S. Paul, à Minas Geraes et dans l’intérieur de Rie 
de Janeiro sous le nom vulgaire de Brejauba, qui est une corruption de Mbara-yu-ybà, arbre 
dont les épines sont dures et droiles. 
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SECT. 1 — LEIOCARPZÆ Barb. Rodr. 

in Vellosia, Palm. Amaxz. nov. ed 1888, pag. 47 ed. 1891. pag. 102. 

$. YAUARY Barb. Rodr. 

ASTROCARYUM GIGANTEUM Barb. Rodr. acaule v. caulescente, foliis 

plurimis inaequaliter pinnatisectis, foliolis per jugis 2-4 natim aggre- 

gatis linearibus acuminatis ad basin reduplicatis erectis crispis, petiolo 

cylindraceo tomento rubro-ferrugineo tecto subtus aculeis nigris validis 

retrospectantibus per greges horrido supra aculei solitariis sparse arma- 

to. Spadix erectus, pedunculo ferrugineo tomentoso inermis raro paulo 

aculeato, rachis brevi albo-tomentosi, spatha lanceolatà acuminatà ere- 

ctà ad apicem fornicatà aculeatissimà. Drupa oblonga ad verticem acuta 

flavo-viridia. 

Tab Xe 0C; 

Caudex nullus v. caulescente, 3"<0,"22 Ig., annulatus, annulis pro- 

minentibus, valde approximatis, internodiis ad apicem aculeatis. Folia 10-14 

contemporanea, erecto-curva, interrupte pinnata, 6-7" lo.; petiolo 1,"s 

lg., ad basin anguste lanceolata, dein cylindraceo, tomento rubro-ferrugi- 

neo tecto, aculeatissimo, aculeis compressis ad marginam saepe laceratis ni- 

gris nitentibus retrospectantibus per greges in dorsum horrido, supra acu- 

leis solitariis sparse armato, rachis $,M5-5,"8 lg., dorso convexa supra bifa- 

cialia inermis v. in basi raro aculeata; fuholis 90-100 utrinque, per greges 

2-4 natim, 0,"03-0,"M10 lg. intér se distantes, linearibus, acuminatis, ad 

marginam raro ciliatis, oblique insertis, erectis, ad basin reduplicatis, tordo- 

crispis, nervo medic subtus prominente, supra veridi-nitentibus subtus fla- 

vescens, 0,60-0",65*<0,025-0",033 lg., extimis minoribus. Spadix 1-3 con- 

temporaneus, erectus, inter foliis erupentes, pedunculo cylindraceo-com- 

presso, brunneo-ferrugineo tomentoso, inermis, rarissime aculeato, 

1"-1",30 lg., rachis brevis, albs-tomentosa, ramis plurimis,compressis albo- 

tomentosis; spatha exteriore erecta,ad marginam ancipitata,tomentosa, saepe 
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aculeata, interiore lanceolata acuminata, ad basin attenuata, pedunculum 

involuta, ad apicem circumflexa fornicata, brunneo-ferrugineo tomentosa, 

horrido aculeata, aculeis aggregatis, patentibus, erectis, nigris. Flor. masc. 

non vidi. For. fem. 2-5 ad basin ramorum, calyx trifidus, laciniarum sub- 

triangularibus, argute ad oram ciliatus, corolla calycem duplo majora, urce- 

olata, profunde tridentata; ovarium conicum in stylo compresso excurrente; 

stigmale tripartito. Drupa oblonga, 0,"o4x0,"025 lo., epicarpio flavo-viridis 

nitido,mezocarpio vittelino, soluto, endocarpio osseo, obovato, atro-brun- 

neo, fibrarum reticulato,a/bumine corneo, curvo, embryone cylindrico. 

Hab. În siluis paludosis arenaceis ad Mararu prope Santarem et ad lacum 

Juncal in Obydos, in Provincia Paraensi. Fructificat Dec. ad Aprili, Indii 

vocant Tucumä-y da vargem. 

Ce palmier peut être considéré comme étant un Astrocaryum acaule 

Mart., gigantesque et caulescent. L’habitus est parfaitement semblable ; 

mais il s’en éloigne par sa grandeur, par les fleurs femelles, et les fruits qui 

sont beaucoup plus grands. 

Qui a vu les À. acaules, que Martius trouva dans les caatingas du 

Rio Negro, ou à la Cachceira Grande près de Manäos, où il vit en so- 

ciété et où Spruce le rencontra, ne peut jamais confondre les deux espèces. 

Le giganteum croît dans des endroits marécageux, et l’autre, dans les 

plaines sablonneuses où je l’ai toujours rencontré. 

Au Jardin de Rio, on trouve cultivée l’espèce de Martius, provenant 

des graines que j'envoyai de Manäos en 1873. L’A. acaule aime les en- 

droits champêtres très exposés au soleil, et le giganteum, l’ombre des fo- 

rêts et les endroits très humides. 

L’Astr. acaule présente aussi, quelquefois quand il est très vieux, 

une tige qui peut s'élever jusqu’à trois mètres, comme je l’ai vu à Oby- 

dos et sur les rives du Trombetas; mais cela est rare. Cette tige, néan- 

moins, ne se confond pas avec celle du giganteum, car elle présente une 

autre conformation qui n’est pas celle des vieux palmiers acaules. 

Cette espèce, que je découvris en 1872, à Santarem, est restée, par 

mégarde, dans l'oubli jusqu’à aujourd’hui, quoique décrite et dessinée. 
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Gen. ACROCOMIA Mart. 

ACROCOMIA Mart. His!. nat. palm. IT pag. 66, tab. ÿ6, 57; IL, pag. 

285, 322; ‘Palm. Orbign. pag. 78, tab. 9, fig. 1 et 29 B; Kunth E- 

num. Plant. IIT pag. 271; Endlich Gen. plant. pag. 255 n. 1768; 

Walpers Ann. bot. syst. I. pag. 1007, VW. pag. 822; Wallace Palm. 

Amax. pag. 96, tab. XXXVII; Drude in Mart. Flor. ‘Bras. II p. II 

pag. 388, tab. LXXXIV ; fig. 1-2; in Pflanzenfam. Il, 3. pag. 83; 

Benth. et Hook. Gen. Plant. 111. pag. 943; Barb. Rodr. in Palm. 

Amaz. nov. pag. 107; in Plant. nov. cull. Jard. “Bot. Rio de Janeiro, 

V. pag. 11, tab. N, À fig. a-1; in Palm. Mattogros. ncv. pag. 47, tab. 

XVI, fig. B; Baillon, Hist. des Plant. XIIT, pag. 404 ; Lindman, Bei- 

lrag zur Palmenpfl. Sud Amer. pag. 16. 

Monoeca in eodem spadice simpliciter ramoso cernuo. Spathae duplae, 

exteriore lanceolato-acuta, apice fissa, dorso aculeata, interiore cymbiformi, 

ignosa, mucrunato-rostrata, extus tomentosa horrido aculeata v. vellutina. 

Flores masc. in alveolis solitarii profunde immersi, parvi in apicem amen- 

tiformibus ramorum densissime conferti, fem. 3-12, magni, ad basin ra- 

morum sessiles, bracteati, solitarii utrinque duabus floribus masc. longe 

pendunculati stipati. For. masc.: sepala minutissima, ovato-oblonga, acuta; 

petala multo majora, libera, oblonga, acuta, erecta, concava, valvata. Sta- 

mina 6, disco carnosO inserta, corollam aequilonga, filamenlis linearibus, 

erectis, antherae lineares, basi bifidae, dorsi fixae, versatiles. Germinodium 

minimum, tripartitum. For. fem. conici v. ovoidei v. oblongi, masculis 

multo majores; sepala lato-ovata, reniformi, acuta,basi imbricata v. connato- 

imbricata; petala longiora crasse coriacea, libera v. basi connata, convolu- 

tivo imbricata. Androeceum abortivum urceolatum, 3-6 dentatum, corollae 

adnatum. Ovarium oblongum v. ovoideum, setulosum, 3 loculare, loculis 

1-2- efoetis; Sfigmata tripartita, recurva. Drupa 1-2-sperma, globosa, gla- 

bra v. argute setulosa, setulis caducis, stylo vestigiis terminali; epicarpio te- 

nui, cartilagineo indurato, fragilis, laevis, nitido, olivaceo ; #nex0carpio pul- 

poso-gommoso, amylaceo, flavescens; endocarpio fibroso, crasso, osseo, ater- 

brunneo, globoso v. depresso v. utrinque subacuto, triporoso. Semen glo- 
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bosum, fexta rapheos ramis reticulata, albumine corneo, subcavo, embryo 

poro uni opposito. 

Palmæ procerae, solitariae. Caudice aculeato v. dense et horrido longe 

aculeato,raro subinermis, sache medio v. dpicem ventricoso. Folia numerosa, pin- 

natisecta, vagina brevi, aperta,dorso carinata, aculeatissima v. inermia, caduca v. 

marcescentia ; petiolo et rachi setulosis pauci aculeatis v. horrido longe aculeatis, 

foliolis lineari-lanceolatis, acuminatissimis v. oblique acuminatis, marginibus nu- 

dis, basi conduplicatis, divaricalis, crispatis. Spadix pedunculatus, aculeatus , 

cylindraceus, ramis erectis, crassiusculis, parte fem. floribus remotis, masc. elon- 

gata, cylindracea. Spathae 2, exteriore tomentosa, aculeata, interiore lignosa vel- 

lutina v. horrido-aculeata, persistentia. Flores odorati, ochroleuci. Drupa oli- 

vacea v. subflava, parva v. magna. 

Sectionum clavis analytica. 

SECT. I. — TRICHOSPATHA Barb. Rodr. 

Caudex elatus 3,"20x0,"1-0,"30 lIg., vaginis petiolorumque basibus 

caducis, paulo aculeatus v. subinermis, saepius ventricosus, foliis amplis 

concinnis pectinatis subcrispis, pedunculo plus minusve aculeato v. inermi. 

Spadices nutans, spatha interiore asper-vellutino-pellita, 

1. intumescens Dr. 

* Fructus magnus, epicarpio erasso.... \ 
A. glaucophylla Dr. 

\ A. Mokayäyba Barb. Rodr. 

** Fructus parvis, epicarpio tenui...... A. microcarpa Barb. Rodr. 

| A. odorata Barb. Rodr. 

Secr. I. — AGANTHOSPATHA Barb. Rodr. 

Caudex elatus vaginis petiolorumque persistentibus aculeatissimus, fo- 

lis amplis concinnis subcrispis, pedunculo aculeato. Spadices nutans, spa- 

tha interiore horrido-aculeata, v. vellutino-pellita sparse brevi aculeata. 

A. selerocarpa Mart. 
* Fructus magnus, epicarpio crasso ... ) À 

A. Totai Mart. 

** Fructus parvis, epicarpio tenui...... A. erioacantha Barb. Rodr. 

ACROCOMIA ERIOACANTHA Barb. Rodr.. Caudex procerus aculeatus, 

petiolorum basibus persistentibus praeditus, foliis arcuatis subcrispa- 

tis, ad petiolum supra convexum subtus brunneo-tomentosum argute 

een mn 
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setosum sparse aculeatum, foliolis suboppositis irregulariter insertis e 

basi circumflexà lineari-lanceolatis longe acuminatis ad apicem crispis, 

in facie inferiore laeviter pillosis, caesiis, extimis patulis, spadix bre- 

vi pedunculatus brevi aculeatus spathà interiore villoso-sericei argute 

setosà sparse aculeatà mucronatà; floribus fem. 1—4 contemporaneis 

subglobosis, sepalo petalisque brevi ciliatis, ovario pubescens intra co- 

rollam incluso; drupis parvis subeloboso-compressis. 

Caudex  6"-10"<0,"30-0,"35 Ig., petiolorum basibus persistentibus 

praeditus, aculeatus, aculeis nigris, parvis, erectis, acutissimis armatus. 

Folia 20-26 contemporanea, 3,"50-3,"70 le., petiolus ad basin aculeis 
m 0,"03-0,"14 lg., validis, erectis pungentibus hirtus, ad apicem supra conve- 

xus argute aculeatus, subtus brunneo-tomentosus argute setulosus, sparse 

aculeatus, aculeis parvis, erectis, ater-brunneis, nitidis a basi villosis, rachis 

3" lg. superne ad basin convexa, ad apicem plana et acuta, laeviter setosa, 

inferne brunneo-tomentosa, argute setosa, sparse brevi aculeata, Joliolis 

inaequaliter dispositis, erectis et patentibus, ad apicem recurvis, regulari- 

ter insertis, supra nitidis, subtus opacis, inferiore 0,"45xo,"008-0,"012 

lg., medio 0,85 xo,"046 Ilg., extimis o,20x0," - m - ‘0 005-0,"o15 Îg., patulis, 

(Ang. 8o°-r00°), nervo medio flavo, supra prominente, inermis. Spadix 

intra folia erupentes primum erectus denique pendulus, 0,95-1" la., 

pedunculo o,$o Ig., fulvo-cotonoso, brevi horrido-aculeato, aculeis a 

basi fibroso-cotonoso, parvi aculeato, rachis om,4$ Ig., ramis 0,"2-0,"25 

lg., inferne tortuosis, mutua pressione compressis, ad basin breviter et sparse 

setulosis. Spatha exteriore oM,$oX0",20 le., lanceolata, cotonoso-cinna- 
2 

momeo-tomentosa, antice convexa, brevi aculeata, postice ad apicem 

brevi aculeata, plana; interiorar",10X0",30 lg., oblonga,navicularia, brevi 

mucronata, 1" lo., extus cinnamomeo villoso-sericea, argute setulosa, 

sparse aculeis parvis ad basin villosis erectis armata. Flores masc. ochroleu- 

ci, ad apicem ramorum campacti, 0,"007-0,"008 Ig., a basi angusti, calyce 

quam corolla multo breviore, sepalis liberis, imbricatis, sub-rhomboidalibus 

v. subrotundis, ad marginam ciliolatis, subcarinatis, obtusis ; petalis oblon- 

gis, obtusis, concavis, erectis; filamentis petala aequalibus; antheris exsertis 

supra medium affixis; germinodium minimum, oblongum, trifidum, ro- 

seum. fores fem. flavo-viridi, 1-4 contemporanei, in scrobiculis patellifor- 

mibus sessili, o,"or5<o,o10o lg.; calyce trisepalo, corollam triplo minore, 
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sepalis subrotundis, ciliolatis, o,"003 Xo, "005 le. petalis liberis, convolutis, 

late lanceolatis, subacutis, ciliolatis, cum androeceum rudimentarium con- 

nexis, ovarium brevioribus. Ovarium oblongum, albo-tomentosum, s#1- 

gmatibus recurvis. Drupa 0,"02$-0,"030 lg., epicarpio tenui, flavescens. 

Hab. in insula Surakà ad flumen Urubü, in Amazonas. Culta in Jar- 

dim Botanico do Rio de Janeiro. Flor Febr. Mucayà merim vulgariter. 

Cette espèce croit dans les forèts de l’île de Sarakä où je ne lai pas 

vue, mais où j'en obtins, en 1873, quelques fruits, d’un petit indien qui 

me promit de me conduire à l’endroit où se trouvaient les palmiers qui les 

produisaient. A la même époque j'envoyai ces fruits au Jardin Botani- 

que de Rio de Janeiro. Je devais partir sous peu, et, comme lindien ne 

reparut plus avant mon départ, je dus m’en aller sans qu’il me fût possible 

de voir le palmier qui produisait les fruits obtenus. Je vis, par les fruits, 

qu’il s'agissait d’un palmier inconnu, et je recommandai à un individu, 

qui me devait quelques centaines de mille réis et qui connaissait le pal- 

mier en question, de m'envoyer à la ville-d'Obydos le matériel nécessaire 

à l'étude, en échange de sa dette. Malheureusement je n’ai jamais vu ni 

l'argent ni le palmier. 

Des palmiers venus des noyaux qu'à cette époque j'avais envoyés au Jar- 

din Botanique de Rio, c’est par hazard que, en 1890, j'en trouvai deux 

de cette espèce qui, abandonnés parmi plusieurs autres, végétaient très 

chétivement. En reconnaissant, par un As/rocaryum acaule et un Bactris 

concinna Mart., que ces palmiers étaient ceux que j'avais envoyés, je les 

fis aussitôt transplanter et ils ne tardèrent pas à pousser. Il y a douze ans 

que je les fis mettre en terre, et, actuellement vigoureux et bien developpés, 

ils viennent de fleurir. En l’étudiant, j'ai vu que j'avais eu raison de 

| m'intéresser pour cette espèce, et le hazard m'a très heureusemeut payé 

ce que mon débiteur ne s’inquiéta point de faire. 

C’est l’histoire de cette nouvelle espèce que je présente, pour me jus- 

tifier de pas lavoir fait il y a presque 30 ans. Au premier abord, on la 

distingue de toutes les espèces connues par les folioles qui, au lieu d’être 

longues, minces, presque unies et pendantes, sont, au contraire, très ou- 

vertes, petites, dures et disposées en éventail, outre qu’elles sont toutes 

plus larges et azurines en dessous. 

Les fruits ont l’épicarpe mince, non cassant et adhérent au mézo- 

carpe. Ils sont très odorants et très bons à manger. 



Gen. GEONOMA Willdn. 

Geonoma Yauaperyensis Barb. Rodr. Caudex gracilis arundina- 

ceus proxime annulatus, foliis brevioribus ambitu lanceoloto aequa- 

liter pinnatifidis, foliolis aproximatis utrinque multis lineari-lanceo- 

latis, falcato-acuminatissimis, apicalibus latissimis furcam bipartitam 

formantibus. 

Caudex 1"-1,"50%0,"o1 lg., favidus, annulatus, annulis 0,"02-0,"03 

inter se distantes salientibus. Æolia 8-10 contemporanea, subrecurva, pelio- 

lus 0."30 lg., basi vaginantibus, tomento fulvo adspersus, super canalicu- 

latus, subtus subcarinatus, rachis 0,"48 Ig., super bifacialis, subtus appla- 

natus, foliolis 17 utrinque, inferiores et medianis o,"18xo0,01 le., nervis 

utrinque prominentibus, subtus fulvo-tomentosis, 1 nervatis, rarissime 2 

nervatis, apicalibus minoribus et latioribus, falcatis, 12 nervatis, acumi- 

natissimis. Nullas flores et fructus inveni. 

Hab. in siluis udis umbrosis fluvii Yauapery in Rio Negro, prope Chi- 

chiuahu et Mahäua. 7n Julio sine flor. et fruct. 

Cette espèce fut trouvée le 3 Juillet 1884, pendant le temps que 

j'étais au milieu des sauvages Krichanäs, tribu que je pacifiai après des 

années d’une lutte sanglante qui eut lieu contre eux. Je la rencontrai sans 

fleurs ni fruits, et telle était l'occupation que j'avais au sujet des Indiens, 

qu'il ne me fut point possible de chercher ces éléments de classification. 

De cette espèce plusieurs individus que je trouvai avaient tous le 

même facies et les mêmes formes dans les feuilles. Elle resta oubliée dans 

mon herbier et ce n’est que plus tard que je l’ai décrite, la considérant 

être une espèce inconnue: et comme telle je la présente. 

Jardin Botanique le 4 Février 1902. 
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Barb. Rod. Fec. at nat. 

Rodr. STENORRHYNCHUS TAOUAREMBOENSIS Barb 





EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE VIT. Passiflora alliacea Barb. Rodr. 1, Une tige avec une 

feuille entière, des vrilles, une fleur et un fruit, de grandeur naturelle. 2. Une 

fleur coupée verticalement, deux fois plus grande. 3. Un sépale, gr. nat.. 4. Un 

pétale, gr. nat.. 5. Les filets de la couronne supérieure 3 fois grossis. 6. Un mor- 

ceau de la couronne médiane, 3 fois grossi. 7. Deux étamines, vues par derriè- 

re, 2 fois grossies. 8. Coupe transversale du fruit, montrant les grains disposés 

en deux séries dans ékaque placenta, gr. nat. 9. Une graine, gr. nat.. 10. Une 

graine, trois fois grossie. 

PLANCHE VIII. Passiflora aetheoantha Barh. Rodr. 1. Une tige avec des 

feuilles, des bractées, des vrilles, une fleur ef un fruit, gr. nat.. 2 Coupe verti- 

cale d’une fleur, gr. nat.. 3. Un sépale, gr. nat.. 4. Un pétale, gr. nat.. 5. Deux 

étamines et deux anthères vues de côté et par derricre, deux fois grossies. 

6. Coupe transversale d’un fruit, gr. nat.. 7 Une graine, gr. nat,. 8. Une grai- 

ne, trois fois grossie. 

PLANCHE IX. Passiflora vernicosa Barb. Rodr. Fra. À. 1. Un morceau de 

tige avec une feuille, une vrille, et une fleur, gr. nat.. 2. Coupe verticale d’une 

fleur, gr. nat.. 3. Base du gynandrophore coupée transversalement, deux fois 

grossie. 4. Un fruit, gr. nat. 

FiG. B. Coupe longitudinale d’une fieur du P. edulis Sims, gr. nat. 

FiG. C. Coupe longitudinale, d’une fleur du P. iodocarpa Barb. Rodr. 

grandeur naturelle. 

PLANCHE X. FIG. À. Stenorrhynchus venustus Barb. Rodr. 1. Une plante 

entière, avec des fleurs, gr. nat.. 2 le sépale supérieur et les pétales vus par 

derrière, trois fois grossis. 3. Un sépale inférieur, trois fois grossi. 4. Le labelle 

vu de côté, trois fois grossi. 5. Le labelle vu par dessus, et étalé, quatre fois 

grossi. 6. La colonne ct l’anthère, vues de côté. 7. La colonne, vue de face, 

quatre fois grossie. 8. Les pollinies. quatre fois grossies. 

FiG. B. Jacarandà Chapadensis Barb. Rod. 1. Un fruit entier, vu de face, 

gr.nat. 2. Le même vu de côté, gr. nat.. 4 Coupe transversale du même,gr. nat. 

5. Un placenta, gr. nat.. 6. Une graine, gr. nat.. 7. La même, montrant le coty- 

lédon. 8. Le cotylédon gr. nat. 9. Le cotylédon. deux fois grossi. 
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FIG. C. Astrocaryum giganteum Barb. Rodr. 1. Une fleur femelle. 2. le ca- 

lice de cette même fleur. 3. La corolle et l'ovaire. 4 La corolle. 5. L’ovaire. 6. Le 

calice de l'induvie. 7. La corolle de l’induvie vue de l'extérieur. 8 Un fruit mon- 

trant l’endocarpe. 9. L’endocarpe coupé verticalement, montrant lalbumen et 

l'embryon. 10 Coupe transversale de l'endocarpe et de l’albumen, tous de gran- 

deur naturelle. 

PLANCHE XI. Stenorrhynchus Taquaremboensis Barb. Rodr. Une plante 

entière avec des fleurs, gr. nat.. 4 Une fleur vue de côté, gr. nat.. 2. La même, 

deux fois grossie. 3. Un sépale inférieur, deux fois grossi. 4. Le sépale supé- 

rieur et les pétales vus par derrière, deux fois grossis. 5. Un pétale, deux fois 

grossi. 6. L'’ovaire et le labelle. vus de côté, deux fois grossis. 7. Le labelle, vu 

par dessus, deux fois grossi. 8. Le même vu par derrière, 9, La partie inférieure 

du labelle, vue par dessus, quatre fois grossie. 10. La même, vue de côté, mon- 

trant l’anthère droite, quatre fois grossie. 
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Ordo MELIACEAE Endi. 

Gen. TRICHILIA Linn. 

Sect. Eutrichilia D. C. 

/ 
1. TRICHILIA LAMINENSIS Barb Rodr. sp. nob. foliis petiolatis 3-4- 

jugis, foliolis oppositis peticlulatis lanceolatis, acuminatis, basi oblique 

acutis, utrinque glabris; paniculis brevissimis, 2-3-fidis, densifloribus 

quam petioli subaequalibus, floribus sessilibus; calyce extus argutè 

villoso breviter 4-dentato; petalis oblongis, obtusis, concavis, glabris, 

filamentis in tubum glabrum coalitis, longiter bidentatis; antheris o 
[e) 

glabris, ovario laeviter pubescenti. 

Tab. XII. 

Fruiex, 1°—2" lg... Ramuli juniores subtiliter pubescenti, dein gla- 

. bri. Folia o,"o18—0,"or19le., foliola glabra,o,"120—0,"16%0,"40—0,"$0 

Ig., nervis secundariis suboppositis v. alternis utrinque 7-9; rachis 

teres cum petiolo subtereti supra canaliculo. “Paniculæ o,"or lg.. Flores 

oblongo-obovati, albi. Calyx membranaceus. Petala 0,"006 lg., oblonga, 

obtusa. Antheræ ovatae, filamentorum denticulos subulatas excedentes- 

Ovarium tomentosun, subovoideum. Stylis gracilis, tomentosus. Stygma 

trilobatum. 

Hab. prope Lamin, in Prov. Minas Geraes. Floret. Jan. 

Parmi les graine de plantes qui poussent au Lamim, dans l'Etat de 

Minas Geraes, cueillies et envoyées à ce jardin par son correspondant Mr. 

José Nogueira Chaves, se trouvaient ceux de la plante en question, sous le 

nom vulgaire de Café do Matto, les quels trois ans après la germination, 

ont donné un bel arbuste qui s’est couvert de fleurs. En le comparant aux 

espèces décrites par De Candolle, dans la Fiora Brasiliensis de Martius, 

il ne s’identifie pas à une seule. Le nom ZLaminensis rapelle l’endroit où elle 

habite. 
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Ordo MYRTACEAE End. 

Tribus. MY RTEAE Bth. et Hook. 

Gen. Eugenia Linn. 

} 1. EUGENIA TRAHYRA Barb. Rodr. sp. nob. glabra; foliis breviter 

petiolatis, oblongis, obtusis, pellucido-punctatis, marginatis ; pedun- 

culis terminalibus, 1-2-nis, petiolum superantibus, axillaribus, uniflo- 

ris; alabastris argute tomentosis, bibracteatis, ovarium biloculari, argute 

tomentosum ; sepalis inaequalibus, subtriangularibus ; petalis subro- 

tundis, conchoideis v. concavis marginibus revolutis. 

Tab MERTIT- 

Arbor. Rami cylindraceo-compressi, cinnamomei. Folia atro-viridia, 

subtus pallidiora. Petiolo 0,"00$ 1g., lamina 0,"0$0—0,"090%X0,"023—0,"03 ; 

lg; nervo medio subtus prominenti, supra excavato.  Pedunculi 

0,"012—0,"014 Îg.; basi bractea fulti. A/abastra pyriformia. 0,"o0$ lg. 

bracteolis 2,0,"002 lg. Ovarium pluriovulatum. Sepala majora 0,"003 1e. 
2 

2 

minora 0,"002 le., recurva. Pelala 4,"006xo,"o0$ Ig., alba, venulosa. 

Stamina petalis subaequalia. S/ylus ad apicem incurvus, 0,"008 lo., Bacca 

non vidi. 

Hab 7 campis Minas Geraes Flur. Jul. 

Il y a quelques années, ce Jardin a reçu €e son correspondant Mr. 

Joaquim Candido de Abreu, des graines d’une Myrtacée trouvée à 

l’intérieur de Minas Geraes, où elle est connue sous le nom vulgaire de 

Pitanga trahyra. Mise en terre, une seule graine germina et, cultivée, elle est 

devenue un arbre £ix ans après. Pour la première fois, en fleurissant, il n’a 

donné aucun fruit et, quoique fleurissant tous les ans, il n’a jamais fructifié. 

Juillet 1900. 
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Ordo PASSIFLOREAE Endi. 

Gen. PASSIFLORA Linn. 

Sect. Astrophsa D. C. 

1. PASSIFLORA SILVICOLA Barb. Rodr. sp. nob. scandens, foliis oblon- 

gis, grabris, acutis, basi subrotundis, glabris, recurvis petiolis eglandu- 

losis ; pedunculo simplici 1-floro; floribus hypocraterimorphis, sepalis 

lato linearibus tubo majoribus, mucronatis, dorso angulosis ; petalis 

angustioribus ; coronæ extimæ filis brevibus, atro-vinosis, incurvis ; 

gynandrophoro cylindraceo, basin processu trochleiformi munitum. 

Tab. XIV. 

_Rami teretes. Folia glabra,arcuato-venosa, 0," 10—0,"1$ x0,”050—0,"080 

lg... Petioli teretes, superne canaliculati. Pedunculi axillari, uniflori. Ælures 

expansi, 0,"08 in diam. Zubus floris cylindraceis, a basi dilatatis, instructis. 

Sepala subrecurva 0,"034x0,"o09 le , tubo longiora, atro rubra. Petala 

sepalis conformia angusta, subacuta atro-rubra. Corona faucialis filis libris, 

erectis, quam petala multo breviora, 0,"006—0,"o07 lg.. Corona media, 

versus basin tubi consita, brevi filamentosa, 0,"o0$ lg . Corona basilaris 

minima. Gynandrophorum 0,"o35 lg . Filamenta complanata. Antheræ 

oblongæ, utrinque emarginatæ. Ovarium 0,"006 1g., glabrum. Sfyhi clavati, 

sulcati. Stigmata capitata, sulcata.  Fructus oblongus ; umbonatus, longi- 

pedunculatus, 0,"067 xo,"026 lg. 

Hab. in frulictis in prov. Parà, prope Pinheiro. Nom. vern. maracuji 

suspiro, v. Maracujà do Matto. Flor. Oct 

La fleur de cette espèce à les sépales et les pétales rouge foncés. Elle est 

connue sous les noms vulgaires de Maracujt do matto où de suspiro, allu- 

sion à la forme de son fruit. On ne doit pas confondre cette espèce avec le 

P. edulis Sims, qui a aussi le nom de M. suspiro. 
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SECT. -GRANADICERpANG 

2. P. CEARA NSIS Barb. Rodr. sp. nob. foliis oblatis suborbicularibus 

basi cordatis, palmatim 5-7-nervis, ÿ-9-lobis, basi cordatis, lobis 

oblonyis acuminatis ‘serrulatis, lobo medio longiore, lobis inferic- 

ribus divaricatis multo minoribus ; petiolo apice biglandulosis, glandulis 

tubulosis ; involucrv trifoliato basi ventricoso. 

Tab. XVI. 

Frutex scandens cirratus. Rami teretes glabri nitidi. Folia membra- 

nacea, glabra, nervis utrinque prominentibus, 0,"10—0,"23 X0,"16—0,132- 

lu. Petivli 0.07—0."18 g., laminä minores, infra medium glandulis 2 et 

ad apicem glandulis 2 tubulosis instructi. Pedunculi solitarii axillares 1-flori, 

petiolis sub aequantibus. Bracteae 3 foliaceae, oblongae, acutae, serru- 

latae, glandulosae, fere ad medium in involucrum ventricosum connatue, 

0,06 lg. Flores, 0,"o9—o,"10 in diam. Tubus floris campanulatis, basi 

ntrusus, sepalis duplQ major, 0,"042 lu. Sepaia subcarnosa, subtriangu- 

laria, obtusa, dorso carinata, sub apice corniculata, tubo duplo minora. 

Petala sepalis duplo angustiora, oblonga, obtusa, dorso laeviter carinata. 

Corona faucia/is filamentosa, filis liberis, compressis, erectis, petalo aequan- 

tibus. Corona sup'a mediana à precedente intervallo longo separata, e 

filiis miminis incurvis conflata. Cerona media imembranacea ciliolata. Co- 

rona inframediana annuliformis crassa recurva. Corona basila’is annuli- 

formis, basin gynandrophori cingens. Gyrandrophorum breve, cylindra- 

éeum, supra basin processu annuliformi carnosa rotatum. Filamenta ligu- 

liformia, bidentata, incurva. Antherae oblongae, utrinque emarginatae. 

Ovarium oblongum, glabrum. Sryli 3, brevi, clavati. Sliomala magna, 

bipartita, capitata Æructus globusus, 0,"o5; in diam. 

Hab. un prov. Cearä et in Para culta. Flor. et fruct. Nov. Maracuja 

pedra #uncupalur 

Cette espèce est très: rapprochée du P, serraia, de l’Etat.du Para, dont 

elle a les feuilles à peu près semblables, ainsi que les bractées liées en tube 
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à la base, mais elle s’en éloigne par la conformation des fleurs. Elle croit 

expontanément au Ceard, mais on la rencontre cultivée au Para. 

On mange la pulpe des graines dissoute dans l’eau comme un réfrigé- 

rant. Les graines sont très compactes Les sépales et les pétales sont blancs, 

à couronne mouchetée de violet. 

UP SARCOSEPAEA" Barb. Rodr. sp. mob. scandens ; : foliis elli- 

ptico-subrotundis, acutissimis, basi subacutis; petiolis glandulis (2) 

conicis dentatis versus apice .instructis ; -bracteis late-lanceolatis, acutis 

quam floris tubo multo majoribus, serrato—glandulosis ; floris tubo 

basi plano; sepalis oblongis, apice subrotundis, concavis, carnosis, 

dorsaliter unidentatis; petalis quam sepala longiora et angustiora ; 

corona faucialis filamentosa, filis libris quam petalis paulo minoribus, 

ereclis, albo-violaceis, paniculatis, corona supra mediana filis liberis 

minimis triseriatis infra faucem emergens; corona media filis incurvis 

ad apicem dentatis; fructu subelobosi. 

Tab. XV. 

Rami quadrangulares. Folia glabra, nitida, o,"11>%X0,"o8. Pelioli su- 

perne sulcati, ad apicem biglandulosi, contorti, 0,"03 Îg.. Pedunculi solitarii, 

axillarès, 1-flori, petiolis majores. Bracteæ 3, foliaceæ, acutæ, 0,"01X0,"025 

Ig.. Flores expansi, o,"o13 in diam. Sepala albo-viridia, ad marginem 

membranacea, 0,"04 ; x 0,"025 lg.. Petala albo-viridia c,"053Xo0,"o15 lg. Coro- 

na faucialis filis 0,05 lg.. Corona supra mediana fiäs vinosis 0,"001—0, "003 

lg. Corona media filis vinosis, 0,"005 Îg.. Coroua basilaris filis vinosis, com- 

planatis, 0,006 lg. Gynandrophorum supra basin biannulatum, 0,"002 CE 

Filamenta liguliformia, o,"ot lg.. Antheræ oblongae, utrinque emarginatea. 

Ovarium oblongum, stylus subaequante. Stigmata capitata. Fructus subglo- 

bosus, viridi albo-maculato, 0,"075+0,"070 le. 

Hab. in sylvis flum. Amazona:, frequenter culta. Nom.vulg. Maracuji de 

refresco. Flor. et fruct. in Nov. 

Les fleurs de cet individu ont les sépales très charnus et d’une couleur 

blanchâtre, ‘aux ‘pétalés” verdâtres et la couronne blanche mouchetée de 
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violet. Les fruits sont jaune-verdätres mouchetés de blanc. La pulpe des 

graines est douce un peu acidulée, et pour cela on ne la mange que dissoute 

dans l’eau sucrée. 

/ 4. P. TOXICARIA Barb. Rodr. sp nob. scandens; foliis lanccolatis, 

acutis, basi sub cordiformibus, serratis, quinquinervis, minute mu- 

cronatis ; petiolis eglandulosis ; tribracteatibus, bracteis lanceolatis, ob- 

tusis, serratis, glandulosis ; floribus stellato-campanulatis, coccineis. 

Tab AXVIT..4, 

S:andens cirrifera. Rami tereli, gracili, raro pubescenti. Folia membra- 

nacea, arcuato-venosa dorso puberula, nervis superne puberulis lamina 

0,"105X0,"050 lg. Petioli tereti, superne pubescenti, 0,"020 lg.. Pedun- 

culi tereti, 1-fori, axillari. Bracteae lanceolatae liberae, foliaceae ; Floris, 

tubus o,"oto lg. sub umbilicatus, campanulatus. Sepaia oblonga, obtusa, 

concava, dorso sub apice corniculo brevi praedita, 0,"035Xo,"o11 lg. Pe- 

tala angusta, sepalis paulo majora. Corona faucialis series duae enatae, filis 

erectis, liberis, o,"o12 lg.. Ginandrophorum cylindraceum, glabrum, petalis 

brevius. Filamenta liguliformia, o,"o1s Ig.. Antherae oblongae, utrinque 

emarginatae ; Ovarium ellipticum, glabrum, o"oo$ lg. Fruclus toxicus, 

non vidi. 

Hab. prope Pinheiro, in Prov. Para. Nom. Vulg. Maracujà de raposa, 

v. Maracujà de rato. Flor. Oct. 

Cette plante croit dans les forêts et elle a les fleurs d'un rouge luisant. 

On considère ses fruits toxiques, d’où les noms vulgaires de M. de rato ou 

M. de raposa, car le vulgaire a la croyance qu'ils tuent ces animaux là. 

s. P. DUMETOSA Barb. Rodr. sp. nob. scandens ; foliis trilobatis, ser- 

ratis; sepolis oblongis, concavis, obtusis, dorsaliter carinatis ; pe- 

talis angustioribus, paulo minoribus; floribus stellato campanulatis, 

latis, tubo globoso—aplanato ; fructo, obovato, basi sub trigono. 
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Tab. XVII fig. B. 

Rami gracili. “Pedunculi axillari, 1-flori. Sepa'a 0,"048X0,"016 lg. 

Petala 0,"o45X0,"o09 Ig.. Corona faucialis biseriatis, series e fauce tubo 

enatae, interiora membrancea, annulata, 0,"o0$ Ig., exteriora filis 

erectis, 0,"022 Îg., vinosis. Fructus flavus, o,"o70X005 5 lg.. Semina parva, 

cordiformia, compressa, nitida. 

Hab. in dumeta prope Pinheiro prov. Parâ. Flor. et fruct. in Oct. 

Les fleurs de cetle espèce sont violacées à couronne blanche tachetée 

de violet. Les fruits sont jaunes et presque trigones et la pulpe des graines 

est employée comme réfrigérant. Cette espèce est connue vulgairement 

sous le nom de Maracujà da capoeira. 

PACA MINENSIS Barb,- Rodr. sp ueb elle membranaceis, trilobatis, 
lobis sub medium connatis, oblongis, acutis, in axillis biglandulosis ; 

petiolis glandulosis; pedunculis quam folia minoribus; bracteis 

oblongo-lanceolatis, acutis, petalis duplo minoribus ; Corona faucialis 

filis distinctis internè erectis externè recurvis et multo majoribus ; 

ovario oblongo, villoso; stylis villosis. Fructu oblongo, utrinque 

acuminato. 

Tab. XVIII. 

Fructex scandens. Rami teretes, viridi, glabri. Folia o,"o8xo,"r12 Ig., 

lobis oblongis, acutis. Petioli teretes, glandulis 5-6 subglobosis sessilibus 

instructi.  Pedunculi teretes, axillares, 1-flori, tribracteati, lg.. Bracteae 

0,"027—0,"0030 lg. Tubus parvus, subtus intrusus, 0,"005 lg.. Sepala 

oblonga, obtusa, navicularia, carina sub apice in corn'culum longam vali- 

dum excurrente, 0,"032X0,"006 lo.. Peiala sepalis majora, oblanceolata, 

obtusa, apice subcuculata. Corona faucialis filis 1o-seriatis dispositis, in- 

ternis erectis, complanatis, o,"o1 Îg., mediis minoribus, erectis, ad apicem 
m emarginatis, 0,"006 externis multo majoribus, o,"u; Ig., recurvis. Corona 

media in annulum carnosum inflexum disposita. Gynandrophorum elongatum, 
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cylindraceum, basi anaulo carnoso cinctum. Filamenta complanata, bi- 

sulcata. Ovarium oblongum, villosum, stylis clavatis, dorso sulcatis bre- 
m vius. Stigmata reniformia subelobosi, Fruclus 0,"o7x0,"028 le. 

Hab on siluis prope lamim, Prov Minas Geraes. Flor et fruct. 

Nov. et Dec. Maracujà verde incolarum. 

Cette espèce présente de belles et de nombreuses fleurs dont les sépales 

sont vert-violacés en dedans et les pétales violacés, ayant les filets de la cou- 

ronne tous vineux. Les fruits sont d’un jaune-verdâtre. Elle a été dé- 

couverte par le correspondant de ce Jardin M. José Nogueira Chaves aux 

environs du Lamim où elle a le nom vulgaire de M. verde. 

Dans une excursion faite à la fin de l’année 1904 dans l’Etat du 

Parä, le naturaliste voyageur de ce jardin M. Barbosa Rodrigues Junior 

( Jean ), à qui la science botanique doit déjà plusieurs découvertes, a cueilli 

toutes les Passifloras ci-dessus, excepté le P. Laminensis, en envoyant des 

échantillons en herbier, en alcool avec les notes prises sur place. 

La famille des Passifloracées, ou des Fleurs de la Passion est très-grande 

et se répand par tout le Brésil. Parmi ses nombreuses espèces connues on 

en rencontre encore de nouvelles à la science, quoique connues par les na- 

turels, qui leur donnent des noms vulgaires pour distinguer les unes 

des autres. 

Cette famille est une de celles qui me charme le plus et pour cela de- 

puis très longtemps elle occupe mon attention. Plusieurs espèces nouvelles 

ont été décrites par moi, mais, comme elles sont répandues dans des pu- 

blications différentes, et que l’occasion se présente, j'en fais ici un rap- 

port bibliographique. 

1. Tetrastylis Barb. Rodr. in Rev. de Eng. N° 21, Nov. 1882, c. tab. etin 

Die Nat. pflanzemfan. III. Teil. 6. Abd., p. 86. 

T. montana Barb. Rodr. loc. cit. 

2.  Dilkea Johannesii Barb. Rodr. Vellosia 1“ ed. 1888. p. 24 ; 2° ede. 

1891. p. 22. tab. X.; Die naturl. planzenf. II. Teil. 6 Abd. 

Pr 
3. Tacsonia coccinea Barb. Rodr Vell. p 23 tab. XI. 
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4. Passiflora hexagonocarpa Barb. Rodr loc. cit. p. 24. tab. IX. 

s. P. amalocarpa Barb. Rodr. loc. cit. p. 25. tab. XII. 

6. P. hydrophila Barb. Rodr. loc. cit. p. 26. tab. XIII. 

DR Parbosae Bab. Rodr oc "et-2p#27 tab XII A. 

8. P. muralis Barb. Rodr. loc. cit. p. 29. tab. XIII b. 

9. "P  Cabedellensis Barb. Rodr. loc. cit p. 36 tab. XIIT c. 

o. P. picroderma Barb. Rodr. loc Plant. Nov. cult. Jard. Bot. Rio 

deJanelro ll br89r. p.11. tab 

11. P. iodocarpa Barb. Rodr. loc. cit. p. 3, tab. II. 

12. P. Parahybunensis Barb. Rodr. loc. cit. V. 1896. p. 1 tab. I. 

13. P. campestris Barb. Rodr. Plant. Mattogros. 1898. p. 25, tab. IX. 

14. P. Curumbaensis Barb. Rodr. loc. cit. p. 27, tab. X. et in Contr. 

du Jard. Bot. de Rio de Janeiro 1901, p. 5. tab. I. 

RP aliasentBarb- Rodr.1loc cit br902%pris9./tab VII. 

16. P. aetheoantha Barb. Rodr. loc. cit. p. 60. tab. VII. 

MP vermicosa Barbe Rodr:/1oc teit-Mpen62 tab IX. 

Ordo ORCHIDACEAE Lindl 

Gen. HABENARIA Willdn. 

1. HABENARIA BERROANA Barb. Rodr. sp. nob. caule breviusculo, 

bifoliato ; foliis lanceolatis, acutis, basi vaginantibus, superne in bracteas 

foliaceas decrescentibus ; racemo brevi, paucifloro ; bracteis lato-lanceo- 

latis, acutis, ovario duplo minoribus; sepalo dorsali lato-lanceolati, 

acuti, erecti, apiculati, dorso carinati, lateralibus subduplo longioribus, 

oblique lanceolatis, apiculatis, dorso carinatis, patulis ; petalis bipartitis, 

partitione postica lanceolata, acuta, sepalo dorsali aequilonga, antica in 

dentem 2cutum partionem posticam aequalia ; labello basi integro 

deinde trilobato, lobulis lateralibus, suboblongis, basi attenuatis, diver- 

gentibus, ad apicem serratis, intermed o aequilongo, obluso, ligulato ; 

calcari incurvo, filiformi-cylindrico, acuto, ovario aequilongo. 

lab XIX. 

Caulis erectus, tereliusculus, viridis, aun race:no 0,2 altus. Folia 

erecto-patula, 0,"50X0,"o17 superiora minora. Racemus erectus, 0,2 alt. 
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Bractéæ erectae, dorso laeviter carinatæ. Flores mediocres. Ovarium 6-sul- 

catum, lineari-fusiforme, tortum, arcuatum, 0,"015 le.. Sepalum dorsale 

viride, erectum, apice recurvum, v, "013 lo. Sepala lateralia, concava, 0,"12 

le.. Petala alba, sepalo dorsali arcte conniventia, o,"o10 lg . Labellum 

album, basi flavum, lobi laterales 0,"008 1g., intermedius 0,"088.; calcar 

o,"016 lg. 

Hab. in campis bumidis ad Rivera, Rep. do Uruguay, Flor Dec. 

D) 

Depuis 1902 j'ai décrit cette espèce trouvée dans les endroits 

marécageux de Rivera, dans la République de l'Uruguay, par Mr. Marianno 

B. Berro, qui me l’a communiqué. Après la détermination par une lettre 

j'ai dit àcet amateur que, l'espèce étant nouvelle, j'avais donné 

son nom, comme un hommage dû à son talent et au service rendu 

à la science par sa découverte. 

11. STENORHYNCHUS MONTEVIDENSIS Barb. Rodr. sp. nob. caule 

rubustiusculo, dense foliato ; foliis oblongo-lanceolatis, acutis, vaginatis, 

inferne longe vaginantibus, superioribus decrescentibus ; spica brevi, 

multiflora, valde compacta, bracteis lanceolatis, v. lineari-lanceolatis, 

acuminatis, floribus longioribus, extus pubescentibus ; ovario cylin- 

draceo, basi attenuato, contorto, pubescente ; sepalis oblongis, obtusis, 

extus pubescentibus, aequilongis, lateralibus oblique insertis, sacco 

prominente, ad medium ovarium producto eique ad apicem usque 

adnato ; petalis oblongis, basi attenuatis, obtusis, sepalo dorsali paulo 

brevioribus ; labello basi erecto, superne arcuato-reflexo, lainceolato, 

apice obtuso, sepalis lateralibus paulo majore, basi sagittato; colümna 

brevi, rostello elongato: 

Tab XX A 

Cuulis: erectus/ 02520; 207 lo nr cauliness re, erecte 

Spica 6-ro-flora. Bracleæ erectæ, concavæ, 0,"02$ Is , extus puberulæ. 

Flores parvi, viridi, o,"o12 Îg.. Ovarium o,"o04 lg.. Sepala dorsale 
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0,MO011X0,"00$ Îg.. fornicata, concava, lateralia ad apicem  patula, 

o,"o10X0,%005 lg.. Petala sepalo dorsale arcte conniventia, o,"or10 lg... 

Labellum album, ad basi trinervatum, sub lobulatum, saccatum, o."o7r5$ lg. 

Columna curvata, 0,"005 lg. 

Hab. ad Pan d’Assucar, in Montevideo. Flor. Dec. 

Dans ses excursions botaniques faites à Tranqueras, département de 

Rivera, dans l’Uruguay, Mr. Arechavalleta, Directeur du Musée National 

de Montevideo, a trouvé cette espèce en 1892, et m’acommuniquée 

cout de suite la découverte. 

En hommage au même Professeur pour les services qu’il a rendus à la 

science dans ses travaux botaniques et ses recherches, je lui ai donné le 

nom de S. Arechavalletanii . | 

Gen. STENORHYNCHUS Rich. 

2.UUSDENORHYNCHUS ARECHAVALETANII Barb. Rodr. sp. nob. 

caule robusto, laeviter pilloso, multifolio; foliis marginatis, inferieribus 

magnis, oblongis, acutis basi paulo vaginantibus, superioribus invagi nas 

oblongas acutas concavas decrescentibus; spica brevi, multiflora, 

bracteis lineari-lanceolatis, acutissimis, glabris, "flore longioribus ; ovario 

longe-pyriformi, contorti, lineato-pubescenti; sepalis lato-lanceolatis, 

acuminatis, obtusis, extus glabris, aequilongis, lateralibus oblique in- 

sertis ; sacco prominente; petalis oblongo lanceolatis, ad basin angus- 

tatis, obtusis, sepalo dorsali paulo aequantibus ; labello erecto, anguste 

lanceolato, acuto, sub trilobo, ad apicem recurvo, sepalis lateralibns 

minore, columna glabra, rostello longe rostraio apice acutissimo. 

Tab. XXI 

Caulis strictus, teres, 0,"030—0,"040 lg., viridis. Folia inferiora 

0, H4%o,2025 Jlo., superiora o,"9—o,%10 lg. Spicu o,"1o Îg., laxa. 

Bracteæ erectæ, 0,"o40—0,"0o70 Ig.+0,"o16—0o,"o10. Flores mediocres, 

rubescentes. Ovarium fuscescens, o,"o10 lg., trilineantum, lineis pubescenti- 

bus. Sepala dorsale concava, apice recurvo, ‘o,"orr 0,"o04 Îg., lateralia 

O,"OI1IXO,"004 le., asymetrica, basi secata.  Labellum S-nervatum, 

o,"OITx0,"003 lg. 
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Hab. in campis humidis, Departamento Rivera ad Tranquera. Flur. 

Jan. Ferb. 

C’est encore au professeur Arechavalleta que je dois cette espèce, qu’il 

a trouvée à Pan d’Azucar, dans l’Uruguay. En la considérant nouvelle, je l’ai 

nommée $. Montevidensis. 

Gen. PLEUROTHALLIS KR. Br. 

 PLEUROTHALLIS, LITHOPHILA" Biro MRodEP Esp. Mnob- \caule pre 

mario repente, sub nullo; caulis secundariis robustioribus, inferne 

teretes, superne compressis, antice canaliculatis, uniarticulatis, pendulis, 

raso erectis, folio longioribus, primum vaginis duabus tnbuloris ves- 

titis demum nudis ; folio carnoso, sessili, ascendente, convavo, elliptico, 

acuto, basi rotundato ; floribus brevissime pediculatis, 10-12 contem- 

poraneis, erectis; sepalis carnosis, Subaequilongis, dorsali lineari-lan- 

ceolati, acuti, lateralibus latioribus, acutis, basi connatis ; petalis lan- 

ceolato-rhomboïdeis, acutis anguste unguiculatis, margine serrulalis, 

sepalis demidis brevioribus, vinosis, basi et apice vinosis, labello petalis 

aequante, unguiculato, ob-sagittato, leviter trilobato, lobulis lateralibus 

paulo prominentibus, acutis, erectis, subtriangularis, margine tenuiter 

fimbriatis, subconcavis, vinosis, fimbriis Aavis ; lobo medio linguiformi, 

subrecurvo, disco ad medium laevi, ecalloso; columna clavilormi, 

clinandrii marginibus dentatis. 

Tab VARIE A" 

Caulis Secundariis satis sigmoideo, o,"o90—o,"o1o Îg , ad basin 

0,"002 Îs., ad” apicem o,"ro lato_ Folrumead /caulem..\reflexume 

0,080—0,"%090x0,"040—0,"050 lo.. Ovariumo,"oo3t le . Sepala 

O,MOIIMO,M002—0,"004 le. xtala 0,005 xo0,"o03 lo. ZLabellum 

0,006 0,004 lg.. Columna 0,"004 lu. 
Le 

Hab. supra radicis Vellosiis, in rupibus Serra da Gavea. Flr. 

Dans les versants du Sud des montagnes de la Gavea qui se lient au Pic 

du Corcovado, à Rio de Janeiro, croissant sur les rochers arides et sur les 
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racines des Vellosiu, qu’on y rencontre, j'ai rrouvé cette espèce, très distin- 

guée par ses fleurs et par ses feuilles, dont la forme et la position tombante 

est remarquable, n'ayant parmi ses compagnes que deux ou trois espèces. 

Gen. CAMARIDIUM Lindi. 

” CAMARIDIUM CYRTOPODANTHUM Barb. Rodr. sp. nob. caulibus pen- 

dulis, robustis, elongalis, divaricatis, vaginis numerosis coriaceis apice 

truncatis compacte imbricatis vestitis; superne densiuscule plurifolia- 

tis; pseudobulbis axillaribus terminalibusque, remotissimis, anguste 

ovalis, compressis, apice biphyllis, basi vaginis duabus oppositis magnis 

vestitis ; foluis lineari-ligulatis, apice oblique acutis; pedunculis 1-3 

contemporaneis, pseudobulbo majoribus vaginis 5-6 vestitis; sepalis 

plus minusve p:tulis, lateralibus minoribus, oblongis, acutis, concavis, 

superne dorso carinatis, albis; petalis lanceolatis, acutiusculis, conca- 

vis, sepalo dorsale angustioribus albis ; labello carnosulo, sepalis latera- 

libus minore, trilobato, lobulis lateralibus erectis, oblongis, vinosis, 

lineatc-punetatis; medio lato, patulo, sulphureo, disco basi bicalloso, 

callis carnosis, elevatis, inferioribus minuto-eranulosis, suboblongo, 

superioribus triglandulosis, glandulis compressis, albo sulphureo brun- 

neo-maculato; columna brevi, erecta, subclaviformi, basi in pedem 

paulo producta ; anthera galeata. 

Tab XXIII. 

Caulis teretes, articulati, 0,"vo4—0,"00$ lati; vaginae rigidae, arcte 

adpressae, durso-angulatae, 0,"02-—0,803 lo. Pseutobuibi suberecti, nilidi, 

0,%04—0,"06 x0,"013—%,"%025 lo.. Folia basi conduplicata, erectc-recur- 

Va, O,M018—0,%022xX0,M015—0,"018 I. Pedunculi patuli satis flexuosi, 

.0,M04—0,"05 lo. Ovarium subclavatam, dorso angulosum, laeviter arcua- 

fume 0 To10. lo Ss.* Seprla 0; 10260028 X0,M011-—0,7012 lo... Pelala 

erecta, 0,025 —0,"026X0,"008 —0,"009.. Labellum subconcavum, 

0,"015x0,"020 lg. Columna 0,"009 lg. 

Hab. nu syluis bumidis supra arbures secus. Riv Yauapery, prope Rio 

Neoro. Pruv. Alto Amazonas et etiam. Prov. Para. Flor. Mart. 
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Le labelle par sa forme s'approche de ceux des Cyrtopodium, mais c'est un 

vrai Camaridium. Les fleurs sortent d’entre les gaînes des feuilles détachées. 

La planche que je présente ici, conserve la grandeur de celles qui j'ai envo- 

yées au savant monographe Cogniaux. 

Gen. JONOPSIS H et Kth. 

JONOPSIS PUSILLA. Barb. Rodr. sp. nob. pseudobulbis minimis, 

oblongis, unifoliis; foliis parvis, carnosis, subcylindraceis, acutis, 

basi attenuatis; pedunculo filiformi, erecto, foliis minore, simplici 

v. superno uniramoso, unifloro , floribus parvis. pedicullatis; sepalis 

oblongis, acutis, apice recurvis, lateralibus paulo minoribus, ad basin 

connatis, albis; petalis sepalis lateralibus aequilongis, lanceolato-oblon- 

gis, obtusis, recurvis, albis, in medio disco roseo bilineatis; la- 

bello ambitu lanceolato, sepalis lateralibus subduplo majore, sessili, 

apice emarginato, basi lateraliter crispo, disco basi longe bilamellato, 

recurvo, albo; columna brevi, clavata, alba, superne lateraliter alata, 

ad apicem uncinata ; capsula obovata, basi attenuata, trilineata. 

Tab. XX. fig. A. 

Psendobulbi o,"00$%X0," 003 lg.. Folia erecta v. paulo arcuata, atro- 

viridia v. viridi-purpurea, 0,03 0,"07 “0,002 le. Pedunculus erectus, 

0,"04—0,M06 le. Pedicelli filiformi, 0o,"o0o4—0,"06 lo. Flores albi. 

Sepala o,"o0$—0,"006X0,M002—0,"003 lg. Petalu convexa,....…… 5 

o,M00$*X0,"002—0,M003 le. Labellum suberectum, 0,"o007 Ig., apice 

0," 603 latum. Columna 0," 004 lg. alba. Capsula o,"orrxe," 005 la. 

Hab. ;n campis supra Crescentia cujete. Flor. Dec. 

Cette espèce naine a été trouvée par le naturaliste voyageur de ce 

Jardim, Barbosa Rodrigues Junior (Jean), dans le Rio Guamà, au Pard, 

croissant sur les Crescentia cuyele, où elle était en fleur au mois de Janvier 

1905. Elle a les fleurs très petites et tout à faic blanches, n'en donnant 

qu’une à la fois et souvent émettant une petite branche avec une autre fleur. 

Elle a beaucoup d’affinité avec le 7. Zurchellii Reichb. f. et avec J. teres 

Lindi, le premier également du Parä et le second de Surinam, mais elle s’en 

éloigne par des caractères qui me l’ont fait considérer une nouvelle espèce. 
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Gen. PONERA Lindi. 

7 PONERA GERAENSIS Barb. Rodr. sp. nob. caulibus fasciculatis, elon- 

gatis, teretiusculis, ad apicem foliatis, informe denudatis; foliis an- 

guste lineari-ligulatis, apice acuminato-emarginatis, basi vaginatis; 

floribus carnosis, pedicellatis, axillaribus, 1-4 contemporaneis, ad nodos 

in caule defoliato ; sepalis subacutis, violaceo $-striatis, dorsali oblongo, 

lateralibus obliquis oblongo-triangularibus, basi lat's; petalis sepalo 

dorsali minoribus, obovalis, acutis, basi attenuatis, violaceo-nervatis ; 

labello sepalis lateralibus longiore, oblongo, basi attenuato, apice pro- 

funde emarginato, lobis terminalibus rotundis, disco basi bilamellato, 

sub recurvo, violaceo venoso; columna brevi, basi longe mentosa, 

apice unidentato. 

ab "XAIII. és. G. 

Caules ascendentes, stricti, lignosi, 0,"3—o, $ 1g.. Folia erecto-patula, 

riciuscula basiisatis  concava,… supraMeanaliculata, - disticha....... : 

0,"012—0,"013 x0,"008 ÎIg.. Ovarium curvum, 0,"005 lg.. Sepala erecta, 

incurva, concava, dorsale 0,"009x0,"006 lg., lateralia 0,"009 basi 0,"009 

lg.. Petala erecta, plana, 0,"009X0,"00$ lg.. Labellum Jateraliter sub- 

1eCUMMMEO orr de, ad apicem,.o 20061 lat ad basin 0,"003 lat. . Co- 

lumna erecta, basi longe mentosa, o,"o1 1g., /mento o,o1 le. 

Hab. 1 Prov. Minas Geraes, ad Serra das Bicas. For. Jun. 

Dans une révision que j'ai fait dans les matériaux de mon Zconographie des 

Orchidées du Bresil, j'ai recontré l'espèce ci-dessus, que par mégarde j'ai 

oublié d'envoyer à M. Cogniaax pour la Monographie de la Flora Brasi- 

hensis de Martius. Cette espèce, je lai rencontrée en 1882 à la Serra das 

Bicas, dans l'Etat de Minas Geraes, en pleine floraison, le 14 Juin. Les 

feuilles et les fleurs sont plus petites que le P. australis, et sont blanches, 

ayant les divisions lignées et veinées de violet. Elle a été décrite et dessinée à 

cette époque-là. 

Gen. GAMPYLOCENTRUM Benth. 

CAMPYLOCENTRUM AROMATICUM. Barb. Rodr. sp. nob , radicibus 

plus minusve robustis, gracilibus ; caulibus teretibus; foliis subco- 

riaceis, oblongo-ligulatis, subconvexis, apice oblique emarginatis, va- 
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ginis scabriusculis ; spicis alternis, solitariis, brevis, usque ad basin mul- 

tifloris ; floribus distichis, aromaticis ; sepalis ellipticis, acutis, dorsali 

paulo majore, apice recurvis; petalis subaequilongis, acutis, apice re- 

curvis ; labello erecto, sepalis lateralibus aequilongo, subrhomboideo, 

apice obtuso, recurvo, lateraliter incurvo ; calcari sepalis breviore, sub- 

globoso, incurvo. 

Tab. XXIII. fig. B. 

Caules arcuati, saepe ramosi, dense radicantes, 0,"2—0,"3 lu., rudi- 

cibus adventiciis 0,"2—0,"3 lo., viridibus albo-striolatis. Folia alterna, dis- 

ticha, vaginae tubulosae, scabidae, limbo o,"o$—0,"06 X o,"2r4 lg.. Pe- 

dunculi patuli, o,"ors lg. Sepala basi concava, o,"orr X 0,"o0$—0,"007 le., 

Petala subaequalia, 0,"o12 X 0,"006 lg. Labellum concavum, basi atte- 

nuatum, O,"o16 ig.; calcar arcuatum, 0,"00$ Ile . Columna brevissima. 

Capsula oblonga, 0,"003 le. 

Hab. supra arboribus in silvis prope Rio de Janeiro. Flor in Dec... 

1884 s’écoulait. J'étais, alors, parmi les sauvages Krichanäs et 

je parcourais le Rio Yauapery affluent du Rio Negro, dans l’Amazone, 

quand, au mois de Mars, j'ai trouvé cette espèce sur les branches 

des arbres de la forêt. Décrite et dessinée sur le champ, néanmoins elle 

ne figure pas parmi mes espèces présentées dans la monographie de la 

Flora Brasiliensis, par le Professeur Cogniaux, car en lui envoyant toutes 

mes espèces nouvelles de mon Zconographie des Orchidées du ‘Brésil, celle-ci 

est restée, par mégarde, parmi les dessins des espèces qui étaient déjà 

connues de la science. En faisant dernièrement une révision dans le 

matériel de mes orchidées, je l’ai rencontrée et comme je ne la VOIS pas en- 

core décrite, je la présente 1c1. 

C’est une espèce remarquable par son facies en grandes louffes 

tombantes qui se couvrent de fleurs, dont les sépales et ies pétales sont 

d’un blanc pur, présentant le labelle du lobe médian jiune-serin et les 

latéraux lignés tachetés de rouge-vineux. 



SUPPLEMENTUN AD SERTUM PALMARUN BRASILIENSIUM 
Ordo PALMAE Mart. 

Gen. COCOS I. 

Sect. Syagrus Mart. 

Akumä. Gynomacrantha Barb. Rodr. 

1. C. EDULIS sp. nob. caudex 4M—$mxom,r0o—0",15 Ig.. Spadix magnus 

in pedunculo longo cernuus, spatha lanceolata extus argute longi- 

tudinaliter sulcata, rachi quam pedunculus breviore ramos laxos dense 

scrobiculatos anfractos rigidos exserentes; glomeruli triflori in parte 

basilari vel usque ad medium ramorum inserti bractea triplici praediti ; 

flores fem. conico-piramidatos confertos et masc. æquantas evolventes ; 

flores masc. ad basin ramorum pedanculati, calyce ad basin gibboso 

sepalis lineari-lanceolatis canaliculatis acuminatis; flores fem. sepala 

lato-oblonga acuminata in rostrum prostratis, petala reniformia acumi- 

natissima e sepalis minora, androcei rudimentarii 6-dentati; drupa 

magna oblonga vertiee acuta. 

Tab. XXIV. fig. À 

Folia non vidi. Spadices plures co1etanei 0,"8o—1," lg., pedunculo 

o"50X0,"15 lg., compresso, rachis o,"4; Iy., ramis inferioribus 0,"36 Ig., 

decrescentibus, extimis o,"12 lg.; scrobiculi florum masc. prominenti ad 

apicem triangulosi. Flores masc. o,M020 lg , petalis o,"or$ Ig., lanceolatis, 

apiculatis, stamina duplo majora, intus sulcata; anthera longe sagittata, 

utrinque emarginata; filamentis brevis, germinodio tripartito. Flores fem. 

10-18 contemporanei 0,"18 le., ovario subgloboso. Drupa 0,"o58X0,"040 lg., 

epicarpio tenue, chloroleuco ; mezocarpio fibroso-pulposo, endocarpio osseo, 

0,"006 crasso, intus univittato ; albumine corneo, cavo, 0.004 crasso. 

Hab. x Prov. Rio Grande do Norte Fruct. Nov. et Dec. Catolé, 

Babäo, incolorum. 
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Dans les Etats Cu Nord du Brésil, depuis Rio Grande do Norte 

jusqu’à Espirito Santo, on rencontre, surtout au Sertäo, cette espèce, connue 

vulgairement sous les noms de Catolé ou Babào. 

C’est un palmier social, à l'habitus d’un Cocos Ramansoffiana Cham. 

et il rend de grands services aux naturels à l’époque des sécheresses par ses 

fruits, qui, quoique très gommeux, d’où vient le nom de Babäo,sont d’une sa- 

veur agréable. De l’albumen on extrait une huile employée dans l’art culinaire 

et pour l'éclairage. Mon étude a été faite sur des éléments emportés du 

Rio Grande do Norte, en 1905. Les feuilles très-semblables à celles du 

Cocos Romanxzoffiana ne sont pas décrites ici car elles ont été perdues en 

voyage. 

larärana. Gynomicrantha Barb. Rodr. 

2. GC. SPECIOSA Barb. Rodr., caudex procerus ; foliis patentibus, re- 

curvis; foliolis 2-4-gregatis, lineari-lanceolatis, oblique adhaerentibus 

altera lamina acuta et altera acuminata; flores masc. quam fem. 

subaequantibus, calyce minimo, petalis oblongis, utrinque acutis, con- 

cavis stamina subaequantibus; flores fem. subglobosi, sepalis lato- 

ovatis, obtusis, convolutis, petalis paulo majoribus, convolutis, lato- 

ovatis, obtusé-mucronatis, lateraliter denticulatis. Drupa ovoidea, 

carnoso-pulposa, putamine oblongo, utrinque acuto, intus trivittato. 

Tab. XXIV., fig. B. 

Cocos speciosa Barb. Rodr. in Diario do Gräo Par4, 24, Jan. 1875 ; 

Enum. Palm. Nov. 1875, pag. 38 ; Beccari Le Palm. incl. nel gen. Cocos, 

bp. 36; Index Kewensis I. p. 376; Drude, in Mart. Flor. Bras. III. pars II. 

p. 427; Barb. Rodr. Sert. Palm. Bras. p. 107. 

Syagrus speciosa Barb. Rodr. rot. App. p. 49. 

Caudex 4"—5"X o,"1$ Ig.. Folia 6-10 contemporanea, 2-3" lg.. 

Spadices 1,"20 Ig.; spatha exterior 0,"o40 Ig., lineari-lanceolata, acuta, 

supra convexa sublus concava; interior longe vaginantia, lanceolata, mu- 

cronata, extus argule sulcata, brunneo tomentosa, pedunculus 0,770 x0,"O12 

lo g., compressus, brunneo-tomentosus, rachis 0,"20 Ig., ramos 38-45, in- 

feriores o,"o3 lg., superiores 0,"20—0,"2$ Îg., contortis exserens. 
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Flores masc. sepalis basi connatis, lineari-lanceolatis, acuminatis, fere 

0,"002 Îg., petalis 0,"008 X 0,"003 Ig., intus trisulcata, stamina inclusa, 

filamentis antherae minoribus, linearibus, compressis, antheris sublan- 

ceolatis, utrinque emarginatis, sub basifixis, filamenta majoribus. Flores 

fem. 0,"006 lg., 10-15 contemporaneis, ad basin ramorum exserentibus ; 

germinodio ovarium triplo minore, truncato, 6-denticulato. Ovario sub- 

gloso, stigmatibus crassis, recurvis. Drupa flava, 0,"038 X 0,"025 lg. 

Hab. ju siluis Rio Capim et Pixuna in Prov. Parä. Flor. et fruct. 

Dec. POPUNHA RANA incolarum. 

Dans-mes explotations au Pard, il y a plus de trante ans, j'ai recontré 

cette espèce,malheureusement sans spadice, sans fleurs et sans fruits et pour 

cette raison je n’en ai présenté alors qu’une description incomplète ; mais, 

anjourd’hui je la prèsente complète parce que mon fils, le naturaliste 

voyagueur de ce Jardin, Barbosa Rodrigues Junior, l’a rencontrée aussi avec tous 

les éléments nécessaires au complément de la description. Il l’a trouvée aux 

environs de Pari en decembre 1904. 

Gen. SCHEELEA Gartn. 

1° SCHEELEA QUADRISULCATA Barb. Rodr. sp. nob. acaulis, folits 

erecto-patentibus conspicue petiolatis pectinacto-prinnatisectis subcon- 

tortis, foliolis lineari-lanceolatis oblique-acuminatis irregulariter alternis, 

supra atroviridis subtus pallidioribus. Spadix fem. erectis, spathà interior 

lanceolata basi vaginantia extus profundi sulcatà mucronatà crasse lignosà, 

ramis brevibus compaetis; flores fem. 2 eontemporanei. Drupa oblongo- 

elongata, mucronata bisperma. 

Tab. XXII. Fig, B. 

Folia 2—3" lg., foliolis majoribus, 0,60X0.30 Ig., Spadix fem. 0,60 

l2., spathä 0,65 Ig., erectà extus fuscatà intus brunneà, rostro 0,03 Ig., pe- 

dunculo 0,40X0,013 lg, compresso, ad apieem minute sparse bracteato; 

rachis 0,15 Ig., cylindraceo-sulcatis, rami 0,035 Ig., scrobiculi 3-bracteati, 

Flor masc. 0,008 lg., calyx minutissimo ; petalis cylindraceis, utrin- 

que attenuatis, ad apicem acutis, stamina inclusa, triplo petalis minora, 
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antheris sagittatis, apiculatis, filamentis brevibus. For. fem. 0,"o16 Ig., 

conici, sepalis lato-lanceolatis, acutis ; petalis paulo minoribus, lato-oblongis, 

obtusis; androcei abortivi ovarium subaequanti ; Ovurio subgloboso, stylo 

elongato, stigma tripartito. Drupa 2-3-sperma, 0,"04 x 0,"023 Îg., epicarpio 

fusco, lignoso, mezocarpio albo, gommoso-farinaceo, 0,"002 crasso, endo- 

carpio osseo 0,"004 crasso, ad apicem sub acuto; albumine corneo, solido. 

Hab. propre Villa Conception, in Paraguay. 

Dans ses excursions botaniques, au Paraguay, le Dr. Emile Hassler a 

trouvé cette espèce aux bords d’une rivière près de la Villa Conception, 

et il me l’a communiquée en 1903, avec d’autres palmiers. 
“ 

2. SCHEELEA LAUROMULLERIANA Barb. Rodr. sp. nob acaulis, excel- 

sa; foliis elongalis, concinnis, ad apicem arcuatis, contortis; foliolis 

inferioribus solitariis, pendulis, majoribus, sparsiter articulatis, mediis 

per greges 3-5 jugis, sub cppositis, extimis solitariis, oppositis. Spadicis 

monoici, masculi et androgyni simul evoluti; spathis crasse lignosis, 

fusiformibus, longitudinaliter profunde lato-sulcatis, longé rostratis; 

ramoOs masc. graciles reflexos floribus secundis, dense obtectus, andro- 

gyni ramos rigidos, bracteatos floribus fem. supra basin 2. Flores 

masc. parvi, calyce vix conspicuo ; petalis ob fusiformibus, carnosis, 

purpureis ; stamina 6 tertio corollae attingentia; fem. multo majores, 

conici, ad apicem attenuati; sepalis lato-lanceolatis, obtusis; petalis 

sepalisque paulo minoribus, reniformibus, acutis; androcei abor- 

tivi petala paulo minoris. 

Tab. XXV. 

Caudex nullus. Folia 20-24 contemporanea flexuosa, 5,"60 Îg.; pe- 

tiolo o,"80 X o,"rolg., antice caniculato, postice subrotundo, rachis 4,"80 

lg., supra acutata, subtus convexa, lateraliter sulcata ; foliolis verticaliter 

insertis, divaricatis, patentibus, ad apicem recurvis, extimis pectinatis, 

inferioribus linearibus, pendentibus, acuminatissimis, 1,”20 x 0,014 le., 

mediis linearibus, oblique acuminatis, 0,"80 X0,"033 Ig., ad apice= gra- 

datim minoribus, extimis linearibus oblique arcuato-acutis, 0,"17 X0,"otr 
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Ig.. supra atroviridibus, nitidis, subtus pallidioribus, nervo medio supra 

prominente. Spadix masc. o,"8o lg., rectus, pedunculo o,"60 lg., com- 

presso, ochroleuco, sparse brunneo-tomenteso, bracteis acuminatis parvis 

sparse vestito, ramoso, rachis subcylindracea, amis tenuibus, reflexis. 

Flores secundis, densis, purpureis; Spadix androg. nutantis, pedunculo 

0,80 lg., compresso, rachis irregulaliter sulcato-excavata, rami spiraliter dis- 

positi, brevi, crassi, scrobiculati. Flores fem. 1-2 contemporanei. Spatha 

interior crasse lignosa, lanceolata, ad basin vaginante, compressa, longe 

mucronata, profunde suleata, extus fusca, tomento cinnamomeo adspersa, 

0,"90—0,1 lg. Flors masc . Calyx minimus ; sepalis lato-lanceolatis, acutis, 

ad basin connatis; petalis o,"or lg., erectis v. incurvis; stamina corolla 1/3 

aequante; antherae sagittatae, flavae ; pistillodium erectum, purpureum. 

Flor fem  o,"20 Ig., calyx trisepalus, sepalis convolutis, late lanceolatis, 

obtusis ; petalis paulo minoribus, convolulis, acutis; androceo abortivo libero, 

urceolari, Sinuato, ovarium demidio. Ovariuin conicum; stylo paulo elon- 

gato; stigmali tripartito, recurvo. Drupa oblonga, umbonata, stylo per- 

sistente, sparse laeviter argute brunneo tomentosa, viridi-flava; epicarpio 

fibroso ; mezocarpio pulposo-farinaceo, ochlroleuco ; endocarpio osseo, fusco, 

2-4 biloculari, o,"o0$ crasso; albumune solido, corneo; testa castanea reti- 

culata; embryone basilari, arcuati, flavi ; 0,"00$ lg. 

Hab. in Sertäo prov. Minas Geraes loco accurato non indicato. Flor. 

fruct. Aug. Dec. Baguaçu incolarum. 

En 1892, ce jardin a reçu de son correspondant Mr. Joaquim Candido 

de Abreu, un trè; jeune palmier, qu’il a trouvé au Sertäo de Minas Geraes, 

sans indiquer le nom de l'endroit, et qui portait le nom de Baguaçu. Mis 

en pleine terre au Jardin Botanique, il a grandi et est devenu un superbe 

exemplaire, qui a fleuri pour la première fois en Mai de 1906, et, dont les 

fruits ont müûri au mois Janvier. 

Il est acaule et par son port il se rapproche du S. Anizitsiana Barb. 

Rodr., mais il s’en éloigne par les fleurs. Les spadices que sortent entre les 

gaînes des feuilles dont la base est sous terre, restent presque cachés par les 

premiers folioles des feuilles, qui sont très minces. On ne doit pas con- 

fondre cette espèce avec l’Orbignia Martiana Barb. Rodr., que porte à 

Matto Grosso le même nom de ‘Baguaçu. 
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Le nom spécifique que je lui a donné est un hommage rendu a Mr. le 

Dr. Lauro Muller, Ministre des Affaires des Travaux Pablies, par les 

services qu’il à rendu la science, en aidant les explorations et l'impression 

des travaux botaniques. 

Gen. BACCRIS Jacq. 

1. BACTRIS COCCINEA Barb. Rodr. caudex excelsus solitarius aculeis 

atris longissimis in internodiis horride armatus annulatus, foliis 10-12 

contemporaneis longis arcuatis crispulis infra albidis, petiolus albo 

tomentosus aculeis brunneis minimis densé armatus, rachi albo tomen- 

tosa, aculeis brunneis minimis subtus et Supra echinata lateraliter 

laevi ; foliolis divaricatis crispatis per acervos 3-4-arum consociatis 

secus margines et nervo medio aculeolatis oppositis lineari acuminatis, 

v. bidentatis utrinque atroviridis. Spatha exteriori lanceolita intus 

bidentata extus quadri-dentata acuminata albo-tomentosa utrinque 

aculeis atro-brunneis minimis appresis interiora lanceolata acuminata 

mucronata extus densé aculeis atro-brunneis echinata. Spadices fer- 

rugineo tomentosus. 

Tab. XXIV, fig. A. 

Guillielma Mattogrossensis Barb. Rodr. in Palm. nov. Mattogras. 1898, 

p. 33, tab. XIT; Sert. Palm. Brus. 1903, I. tab. 46.B. II. p 48; Lindman 

Beitrag zur Palmfi. Sud Amer. 1900, p. 14. 

Caudex 10%-12MX0,"12 lg, internodiis ad basin, 0,"30 lg. ad apicem 

o,Mmot, aculeis 0,"02— 0,"08 Ig.. Folia 10-12 contemporanea, arenato 

patentia 2,"90 Îg.; vagina e petiolo aculeis nigris horrido, 0,"90 Ig.; fo/iolis 

inferiores 0,"6$ X 0,"o25 Ig., médio o,"60 X0,"30 lg , superiores 

0,35 X o,"o1s lg ; secus margines setis densis ornatis, nervo medio 

utrinque prominentibus secundariis utrinque 3-4 sulfulta. Spadix intra- 

folia marcescentia, pedunculo laevi ferrugineo tomentoso, incurvo, spatha 

ventricosa. Flores i;notæ. Drupa lato obconica, compressa, laevigata, nitida, 

coccinea, 0,"015X0,"015 Îg.; epicarpio fibroso, extus coccineo, #exocarpio 

fibroso-pulposo, aurantiaco, endocarpio osseo, tenue, supra compresso, 

foraminibus propre vertice evolvente, aequaliter distantibus. A/bumine 

corneo, cavo. Embryone obliquo, minimo, apicilari. 
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Hab. in siluis primævis. Rio da Casca in montibns Capitäo mor ad 

Serra da Chapada, Prov. de Matto Grosso. CERYBA #ncolarum. Floret <Aug. 

Fruct. Mart. 

Dans mes excursions, en 1897, au plateau central de Matto Grosso, 

nommé Chapada, comme je l’ai dit dans mon Sertum Palmarum Brasi- 

liensium, j'y ai trouvé ce palmier, qui dans cette époche là n'avait ni de 

fleurs, ni de fruits. 

Par son port magestueux, par son habitus et par l'information d’un vieux 

mateiro, naturel de l'endroit, j'ai pris ce palmier pour un Guillielma Mart., 

tel était la ressemblance qu'il avait avec les espèces connues de ce genre, 

sauf la grande quantité d’épines, qui courraient sa tige qui me l’ont fait 

prendre, d’abord, pour la forme primitive des Guillielma connus Le nom 

vulgaire de Ceryva ou Ceryba, qu’on donne, aussi, en Bolivie au G. in- 

signis Mart., a induit à commettre une méprise. 

En partant de cette belle région j'ai laissé recommandé à MMrs. le 

Gouverneur de l'Etat Dr. Corréa da Costa et à son frère le Dr. Jonas Cor- 

réa da Costa, mon compagnon dans l’expédition, propriétaires du Morro 

do Capitäo-môr, où croissent ces palmiers, dans les forêts, de m’envoyer 

les fleurs etles fruits de cette espèce, lorsqu'il serait temps. Malheurese- 

ment ce materiel ne m'est arrivé que quelques années plus tard, après que 

l'en avait déjà à regret publié, la description comme d’un Guillielma. 

Je n’esperais plus recevoir ma commande, quand au juin 1905, je fus 

surpris par l'envoi de fruits, et d’une carte de visite qui disait: «grains d’un 

palmier Ceryva recueillis au Rio da Casca, où nous avons rencontré l’exem- 

plaire décrit dans les Palmæ Mattogrossenses nove. Mai, 24, 1805», signé 

Dr. Jonas da Costa. Qu'elle ne fut pas ma surprise en ouvrant le paquet en 

voyant sous mes veux les fruits murs d'un vrai Bactris ! En effet, l’habitus, 

comme je l'ait dit, était d’uu Bactris géant: « les feuilles relativement 

petites, gracieusement courbées et crépues, présentant dans leur ensemble 

une forme presque sphérique qui fait ressembler à un gigantesque Bactris. » 

En reconnaissant maintenant le vrai genre au quel appartient ce 

palmier je passe mon Guillielma Mattogrossensis à la synonimie du Bactris 

coccinea, n’en conservant pas le premier mon espécifique, car il y a un autre 

Bactris Mattogrossensis Barb. Rodr. 
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Le nom coccinea caractérise la couleur rouge, des fruits, semblables à 

ceux du Martinezia caryotæfolia, Mart. Parmi les Bactris à épicarpe lisse: il 

n’y a que le B. inundata de Martius, dont les fruits sont ruuzes aussi’ Ce 

qui confirme que c’est un vrai Bactris c’est que j’aien des informations 

postérieures, qui au Coxim de Matto Grosso, aussi, où on rencontre 

aussi l'espèce en question les naturels le nomment Tucum vermelho, Comme 

on sait ous les Bactris à Matto Grosso ont le nom de Zucum. Je présente 

donc ici ma première description, suivie de celle des fruits; la description 

reste, malheuresement, encore incomplète par l’absence des fleurs, 

2. B OTTOSTAFFEANA Barb: Rodr. sp. nob. caudex, pagina, pe- 

tiolus rachis brunneo tormentosus ‘et aculeis nigris densé armatus ; 

foliolis alternis, ad apicem oppositis, lineari-lanceolaris, oblique acu- 

minatis. Spatha setis nigris densis horrida, fusco tomentosa, pedun- 

culo robusto incurvo ramos 6-10 triplo majore, rachi subnulla. Kiores 

fem. et masc. ramos usque ad basin obtegentes. Drupa ovoidea, argute 

ciliata. 

Tab* XXV. 

Cuudex 5% — 7m; 0,"06—0;w07 Ig., Caespitosus, internodiis 

0,"1$—0,"22 lg., brunneo-tomentosis, ad apicem aculeis nigris sub- 

quadrangularis 0,"03—0,"12 lg., acutissimis erectis ét patentibus armatis. 

Folia 3"—3,"70 Ig., contemporanea,  aequaliter pinnatisecta, vagind 

0,"30—0,%40 lg., brunneo tomentosà, aculis nigris densé armati, 

petiolo o,"$0o —0,"80 Ig., cylindraceo, aculeis nigris densé armato, rachis 

2,—2,"50lg., subtus convexa, argute setosa et aculeis nigris 0,"02—0,"08 

lg., armata, lateraliter canaliculata, supra acuta. Foliohis 30-46 utrinque, 

inferioribus 0,"30—0,"40 X0,"25 lg., mediis 0."70— 0,"80 * 0,"035 lu. 

extimis 0,"20 X 0,"01$ —0,"020 lg., 1-2 nervatis, basi inflexis, uniner- 

vatis, nervis supra prominentibus, secus margines setis nigris armatis 

Spadix 0,"6o Ig., spatha brevius vaginante lanceolati mucronala setis et 

aculeis nigris erectis retrospectantibus densissime armata, pedunculo 

0,"40 x 0,"o15 Îg., setis et aculeis armato, brunnev-tomentoso, incurvo, 

compresso, rams trigidos, incurvos, 0,"13 —o,"17 lg., cylindraceos. 

Flores masc. 0,"o12, sepalis ad basin subconnatis, extuscarinatis, lanceolatis, 

a —_—_—_ LEE ——, 
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acuminatis, 0,"005 Îg., petalis lanceolatis, acuminatis, obtusis, extus planis 

intus concavis, 0,007 lg.; stamina inclusa, filamenta longe-conica, carnosa, 

anthera lanceolata, acuta, basi emarginata, filamentis minora. Flores fem. 

quam masc. paulo minores, ovoidei, calyce urceolato spinoso corollam 

urceolatum spinosam aequante, androceo sterili ad oram argute setosi et 

Int us -etiam argute ciliolati co rollaeparti basilari adnato. Ovario turbinato 

in stylum brevium attenuato, sparsé arguté ciliato  Drupa ovoidea 

0,"05 * 0,038 Îg., ceruleo-nigricans, arguté ciliolata, epicarpio 0,"033 x 

x 0,"02$ Îg', et 0,"002 crasso, fibroso, m-zocarpio fibroso-pulposo, sordide 

albo-vinoso; endocarpio osseo, nigro, ovoideo, utrinque obtuso, supra 

ugoso, tridentado ; albumine corneo civo. , 

Hab. in Prov. Parä et in hortus Kewensis et Flaminensis cultos. 

Flor. Dec. in fruct. Nov. 

Il y a quelques années, en 1892, ce jardin a reçu des jardins royaux 

de Kew, à Londres, avec d’autres plantes, un très jeune palmier de 0,"20 

de long., portant dans l’étiquete « Bactris sp.» Mis en pleine terre, déjà 

en 1902 il formait une magnifique souche de dizaines de tiges, quelques 

unes de 4" de longueur, mais sans donner des signes de floraison. Dans 

cette année, en visitant la grande serre des palmiers, à Kew Garden, avec 

le Dr. Otto Staff, assistant du même établissement, j'ai y rencontré dans 

un pot un petit palmier tout à fait semblable et presque de la même 

grandeur de celui qui ce jardin avait reçu et qui portait aussi une étiquett 

avec ces mots: Bactris sp. C'était donc le compagñon de celui, qui dans ce 

jardin, avait grandi et qui ét:it fort et vigoureux. Tachant d’avoir une 

information ni Mr: le Dr. Staff, ni le foreman, chef de la serre, on put me 

la donner et y on ignorait sa provenance. | 

Par son facies je le tenais pour un Bactris major Jacq., mais, j'atten- 

dais la floraison et surtout les fruits pour me décider. En Décembre 1903 

il fleurit pour la première fois, mais ne presenta ses fruits mûrs qu’en 

Novembre 1904, quand une nouvelle floraison s’étalait. 

En étudiant alors et en le comparant avec un autre exemplair du 

Parä, j'ai vu qu'ils s’identifiaient, mais qu'aucun deux ne representait 

pas l’espèce de Jacquim. 

Si les fruits pour la forme extérieure et mème pour la longueur 

peuvent se lier à l’espèce de Carthagène, la forme et l'épaisseur de lendo- 

carpe, la position de leurs trous (framen de Martius) tous piacés à la 

- % 
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même hauteur du tiers supérieur et non pas un seul, comme le caracterise ; 

Jacquin et Drude le confirme, He immédiatement. Si nous exa- 

minons les fleurs, surtout les femelles, la grandeur et l'épaisseur des tiges, 

la grandeur des feuilles et des folioles, la grandeur des aguillons et 

d'autres caractères, alors le iésultat de l'étude confirme celui des 

. 

fruits. 

il ne s’édentifie pas. 

72 Drude qui donne aussi les fleurs, avec celui que j'ai presenté et les fleurs 
“4 que j'ai copié très fidèlement du naturel vivant, on voit qu'ils 

Eat s’éloignent. 

+ 
ele i F MT PE : : 

Si l’on compare l'individu en question avec la description de Jacquin, 

(1) avec la diagnose de Martius, (2)et avec la description de Drude (3) 

Si on compare les fruits et leurs cletails representés par Jacquin et par 

Si en effect il est le Cocorito de Carthagène il est complètement modifié, 

soit par le milieu et le a | par les géralions; mais, je ne le 

| crois pas. 3 
Je le considère comme un des anneaux de la chaine des e:pèces des ‘ 

Bactris à fruits allonzés, dont le type ce sera le B. major comme le plus âge. 

Je presente ici en resuméë des caractères du B. major avec ceux du 

: B: Otostaffeana, selon Jacquin et Drude pour comparaison. - 

Bactris major Bactris Ottostafiana 2e 
TETE MUST ne) Ré + 

JACQUIN F DRUDE : BARBOSA RODRIGUES 

£ Caudex %5 pedum alütu-  Caudex 3 4 em. in diam.  Caudex 5m-T>X0,m-0,mT 
dinem, diam. bipolli- 4-rara 6m. alt. Jonge.. 

caris ) 

Folia 6 pedalia. L'olia 1,m50-2,m log. 

Foliolis fere bipedalis. : Foliolis-0.m20-0,m30 X° 
. _X0,m010-0,mOI4 Ig.. 

Vagina Vagina lomento-albido 

v. fusco obluta, aculeis 

| 
| 

4-T em., lerctis-subu- 

lalis. 

(1) Stirplum Amer. 1753, p. 280, tab. CEXXI, fig. 2, 

(2, Palmetum Orbignianum p. 62. 

(3) Mart. Flor. Brus. III. pars. Il, p. 3 

" 

53 tab. LXXIV, fig. IL. et 

Folia2, AUCE raclis 2, m-12 

lue s 

Foliolis  0,m7?-0,m76 -- 

°--0,m033 Ie. à 

Vagina tomento fusco -- 

niero obtecla, aculeis 

0,m02-0,m08 Ig., com- 

- presso-subulalis. 

TOUL D 



Spadix ? 

‘Flor ? 

Androceo ? 

Drupa magnitudine ovi. 

Epicarpio ? 

Endocarpioovalo-oblon- 

go, «uüpice acuminato, 

trifido. Tribus forami- 

nibus obsolelis nolata, 

quorum duo paulo su- 

pra mediatatim locan- 

tur, tertium albüus, 
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Spadix0,m?-0,m?1g., pe- 

dunculo 6,m1{ le. 

Flor fem. corolla dupli- 

cata, triloba. 

Androceo tenuiter denr- 

ticulata. 

Drupa0,m0#x0,m030 1e. 

Epicarpio  tenulssime 

seabrido 

Endocarpio obliquo-el- 

lipsoideo, 0.m03*X0,m02 

lg., foramen supra em- 

bryonale oblique prope 

verliceevolvente. 

Spadix 0,m30-6,m35 ]g., 

pedunculo (0,m30-0,m40 

Joe 

Flor fem. corolla sim- 

plicia. 

Androceo trilobo. 

Drupa 0,m05 x 0,m038 

le. 

Epicarpio argute acu- 

leato. 

Endocarpio  turbinato, 

0.:m032 X  0,m0?25 Ie. 

apice tridentato, tribus 

foraminibus aequaliter 

distantibus. 

Je voulais considerer la plante en question comme une variété; mais, 

par les différences qu’on rencontre je ne peux par l’accepter comme le 

Protesseur Drude à fait pour les espèces B. socialis e B. infesia Mart.. 

Ainsi que dans les Bactris à fruits d’endocarpes comprimés 11 Y a 

plusieurs espèces, dans ceux à endocarpes allongés il y a aussi plusieurs 

espèces, et on ne doit pas porter tous les individus avec ce caractère à la 

synonimie. 
Gen. EUTERPE Mart. 

1. EUTERPE EDULIS (Mart.) Barb. Rodr. Sert. Palm. Bras. p. 37. tab. 
36.-fig. D. 

Euterpe oleracea Mart. Palm. Bras. p. 29 tab. 28-30 Flor Bras. 462. 

tab: CVIT. Tab. physiog. tab. XVIII. tab. XXXIV. 

2. FAOEERACEN (Mit) -Barb: Rodr: L:cit.6p:137 tab. 36 fie. E. 

Euterpe edulis Mart. loc. cit. p. 33 lab. 32 Flor Bras. loc. cit. p. 463. 

Par mégarde dans le Sertum Palmarum ‘B'asiliensium quand je me 

suis occupé de ces espèces, j'ai oublié de présenter la synonimie ci-dessus, 

que j'ai pensé devoir faire, pour les raisons données dans l’article ci-dessous, 

et pour cette raison le lecteur voudra bien m'excuser de cette faute 

involuntaire. 

je RARE PORN EE 



D © QUEL EST LE NOM SCIENTIFIQUE QUE OOIT AVOIR NOTRE ASSAHY Re 

Tel est le titre d’un article du Boletim do Museu Paraense (1). J'en fais Re 

Le également le titre de cette réponse, dont j'aurais pu me dispenser si ee : 

n’y étais obligé par une provocation. . LE T2 

3 Sans commenter le pourquoi de cet article, je donnerai purement et ETS A 

simplement la raison de mon opinion sur le palmier Assaby. Il est un peu 

tard pour le faire, car l’article du “Bofetin do Museu Paraense a paru au + T'hede 

Décembre 1904. + Le 

Mon excuse sera que je n'ai reçu ce Bulletin que par hasird, au mois HE. se 

| de Janvier 1906. | pt 
| On n'y accuse sans raison d’avoir, dans mon Sertum Palmarum Bra- | à JS 

siliensium, changé le nom scientifique conné par le Dr. Martius à l” ASE L 

__ €t d’avoir ainsi commis une grossière erriur. S 
Voyons. g : ta 

Il existe an Brésil plusieurs espèces de palmiers du genre Eulerpe Mart. 

. Parmi ces palmiers, il y en a deux très connus, auxquels les Indiens ont 

donné les noms de Aça-hy où Assahy et de Yiçura, Jissara où Jussara. 

Le premier a son aire géographique du Maranhäo au Parä; il croit sur STE 

les bords des rivières ou dansles forêts très humides, et ne se présente 

jamais que par grosses loufles, qui n’ont pas une très grande hauteur. AE se 

L’Acahy porte de petits fruits, dans le mésocarpe, mélangé avec de l’eau MY de 

Câo-hy, nom que les civilisés prononcent cauim (vin). : 

Le second de ces palmiers, le Viçara, a une aire géographique plus es 

étendue ; il habite depuis le Nord jusqu’au Sud, s'élève à une grande hau- 

teur et croit louours solitaire, au sein des foréts vierges, au-dessus desquelles o me 

1) Boletim do Museu Paraense, 10, 1004, P. 477- 

(1) Kauy, que les Espagnols font Kaguy, signifie vin, en general, ainsi, Auati Kauy veut 2 

dire vin de mais, Açay Kauy, vin d'Assahy. Cäo-y, de Martius, ne signifie pas Assahy. 

| 

chaude, fournit le fameux breuvage nommé vin d’assahy, que Martius appelle - 

1) 
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apparaît sa frondaison. Ses fruits sont plus erands que ceux de l’Assahy ; on 
ne les mange que très rarement, mais il porte un long chou-palmiste, très 
recherché, que l’on mange cru, cuit et mis en salade avec du vinaigre, de 

l'huile, du-sel et du poivre; c'est pour ce motif que les civilisés le nomment 

Palmito (chou -palmiste). Le nom de Yiçara, que les Indiens lui ont donné 

au Nord, avec une grande propriété, signifie: ce qu'on mange cuit, de yib, ce 

qu’on cuit, et çar, suffixe exprimant une action. Le nom de juçara, qu’il 

porte au Sud, veut dire: ce qui donne des lattes (ripas) où des cordes, et rap- 

- pelle aussi les usages que l’on fait de ce palmier. 

Le prince Maximilien de Wied-Neuwied à trouvé cette espèce dans 

l'Etat d’Espirito Santo, près du Rio Doce. Il en parle ainsi: « Différents 

espèces de cocvs, surtout le coco de palmito, nonuné ailleurs jissara, avec leur 

tige haute et mince, etc. » (1) 

, Dans son Historia naluralis Palmarum, le Dr. Martins a donné au 

premier de ces palmiers le nom d’Euterpe oleracex et au second, celui d’Eu- 

terpe edulis. 

Examinons si ces termes spècifiques ont été appliqués bien intention- 

nellement, on s’il y a eu quelque confusion d'idées, un changement d’é- 

chantillons, de notes ou d'étiquettes dans l’herb'er de Martius. 

Le botaniste a-t-il livré sciemment à la publication ces noms, rattachés 

aux espèces qui les portent, ou bien doit-on adnieitre une substitution qui, 

par l'effet d’une distraction ou confusion, très fi :le, est restée à ce sujet dans 

sa mémoire ? 

Je ne connais aucun aucteur ancien qui se sit occupé de l’Assahy, mais 

Marcgrave dit du Yuçara (qu’il érit Joçara ou lura), qu'il «a le caudice 

recto, gracilis, (2) et il donne un dessein de l’eshce, avec la tige solitaire. 

Pison (3) nous dit que le Gioçara a le «ciudice tenui, recto, griseo 

exsurgit more arboris coquriro, sed vix dimidiae . ‘itudinis. » 

Selon Pison, on mange, à défaut de me: leur aliment, les fruits du 

Juçaa, qui diviennent noirs en mürissant: «ructus maturus nigricat et 

tunc defectu melioris nutrimenti, comeditur. » = 

Le Dr. Martius, s’occupant de chaque espte, dit en se rapportant au 

Jiçara, ve fructibus Indi decoctionem Câo-hy n: scupatum praeparant», et, 

(1) Vovage au Bresil, 1821, 1, p. 326. 

{2) De indiae utriusque ze naturali et medica. Ed. d 8, p. 128. 

(Bl=Loc: cit! . / 



Est-il possible que ce soit autre chose que l'effect d’une confusion ? 

118 ' 

en partant de l’Assahy : «Basis petiolorum convoluta cum contentis rudi- Ho 

mentis frondium novellarum passim editur aut cocta aut atelo, sale piperique TS 

condicta. » 

Du premier, des fruils duquel on prépare un breuvage, il dt qu'il ge 

donne un CHOU-PALMISTE et le nomme oleracea, tandis que le second, dont À. 

on ne mange que le chou-palmiste, qui a toutes les propriétés d’un léoume 

il le qualifie d’edulis, sans parler de son usage. s ME 

Le Dr. von Martius ètait un bon latiniste et un parfait botaniste : pou- 

vait-il commettre cette grossière erreur (disparate) pour répéter le terme 

qu'on a employé à mon égard? 

Selon tous les classiques, oleraceus s gnifie: ce qui est de la nature des | & 

légumes semblable aux plantes potagères (hortalices), ce qu'on emploie cuit ou 

cru et en salade, tandis que edulis- est tout ce qu’on mange, ce qui est comes 

tible, ce qu’on peut manger, ce qui est bon à manger, sans avoir la nature 

fructex, et edulis quicqnid ad prandium », nous dit Calepin.. 

| 

| 

| Est-il possible que Martius ait donné à une plante, dont on ne mange 

| qu'une partie des fruits, sans être cuits, mais dissous dans l’eau, le nom de 

| oleracea, et à une autre, qui se caractèrise par son CHOU-PALMISTE, ayant 

toutes les propriétés des plantes potagères et qu’on mange toujours pré- 

parée comme un vrai légume, le nom edulis?® Non, car son savoir ne leût 

pas permis. 

Il savait fort bien que «le nom spécifique doit indiquer quelque chose de 

’apparence, des caractères, de l’origine et despropriélés de Pespèce.» Pov vait-il 

donc donner les caractères d’une espèce à une autre qui ne les avait pas, 

lorsque lui-même nous en présente les propriètés culinaires? 

Le terme oleraceus exprimail si bien le chou-palmiste que Linné (Syst. 
2 

828) a donné à l’Arera, appartenant aujourd’hui au genre Oreodoxa. le nom 

oleracca, qui a été adopté par Martius. 

En efler le Palmeira Real est nommé Orecdexa oleracea Mart., à cause 

de scn beau chou-pa‘miste  N. Jacquin {1) dit à ce sujet: «Vocatur tunc 

Chou-palmiste, seu Brassica palmarum. Comeditur eruda cum pipere et sale, 

des plantes potagères (hortalices) «Oleraceus ad olus pertinens ut oleraceus 

vel etiam frixa cum butyro, vel patinarice. » , 

(1) Select. Stirp. Amer. histor. MDCCLXIIT p. 278. 

ET A EP RE 
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Nous allons maintenant montrer qu’il y a eu forcément une confusion, 

un changement de termes, car Martius connaissait de visu les espèces. 

Il nous dit, par exemple, que l'E. o/eracea à une tige de 80-120 pedalis 

et que l'E. edulis en a une de 40-100 pedalis, quand c’est le con- 

traire. Le yiçara est géant, il porte toujours fort haut s1 couronne, quel- 

quefois même au-dessus du roi des forêts, le Gikityba. 

L’Assahy, au contraire, qui habite les bords des rivières et qui est 

baigné par la lumière du soleil, n’élève sa couronne au-dessus des petits 

arbres que quand il est né à l'ombre, et que, pour obtenir la lumière, il est 

forcé à monter contre son naturel, 

Wallace, qui a vu le viçara dans la vallée du Rio Neuro, dit que le 

«stem is thieker and straigker, the whole tree larger. » 

Sur lPAssrhy, Spruce en parle en ces termes; ç«Icut down one 

of these-palms, whose trunk measured 71 feet (24; to the base of the 

cylindrical leaf sheets or cabbage. I have seen other specimens 10 à 20 feet 

higher, and Martius affirms that they sometimes reach 120 pedalis.» On 

voit que Spruce, dans tous ses voyages, n'a jamais vu des Assahys ayant la 

hauteur que leur donne Martius, hauteur qui n'appartient qu'au Jiçara. 

Il y a eu, naturellement, une substitution de notes dans son herbier. 

En ce qui regarde les fruits, Martins dit que ceux de l’Assahy sont 

«magnitudine globuli sclopetarii» ; tandis que ceux du Jicara sont «glo- 

buli sclopetarii minoris», ce quiest le contraire de la réalité. 

Quant aux folioles, il dit que, dans l’Assahy, elles sont «pectinuto-de- 

pendentes» etque dans le Jiçara, elles ne sont que pectinatae. Martius donne 

80-100 paires de folioles à l Æ. oleracea, et 50-80 paires à l'E. edulis, ce 

qui est encore tout le contraire. Il dit que lalbumen du Jiçara est rumi- 

natum, tandis que c’est celui de l’Assahy qui est ruminé. 

On voit que, par ces transpositions, des caractères d’une espèce ont 

été attribués à l’autre. 

Dans l’article qui n’oblige à écrire ces lignes, on présente, comme 

preuve de mon erreur, les Tabulae physiognomicae de la Flora Brasiliensis de 

Martius, Planches XI et XL, qui sont en opposition au Palmilo et qui por- 

tent toutes les noms d’Æ. oleracea. C'est vrai, mais avant de faire l'analyse 

de ces planches, j'en présenterai une autre à mon crilique, qui porte le 

même rora E. oleracea, dans l'Hisioria naturalis Palmirum, n.28. 

Cette planche représente le port de deux palmiers solitaires: l'ua, plus 



haut et flexueux au sommel, l’autre à tige droite. On peut nous dire que 

ce sont les deux formes de l’Æ. oleracea; je crois plutôt que les deux pal- 

miers, sont réunis dans li même planche, pour que l'on compare les deux | 

espèces, Mais où est la touffe de l’Assahy ? © 

On ne l’aperçoit aucunement dans le paysage, bien qu’il soit pris dans 72 
une fle de la bouche de l’Amaxone. ; 

La planche I, citée par le critique, ne présente qu’ un palmier, do le 

sommet s'élève au-dessus des autres arbres «aliarum arborem cucumine supe- 

rantes», selon Martius. Est-ce là le caractère de l’Assahy? Non, mais c’est 

celui du Palmilo, car ce n’est que par exeption, dans les forêts basses des bords 

des rivières, que le premier s'élève un peu plus, mais toujours pas souches. | 

La planche XI représente deux palmiers solilañes ce qui ne caractèrise pas 

PAssahy, bien que ces palmiers soient figurés dans un marais. La planche LX. 

donne, il est vrai, une souche du vrai Assahy, mais avec le nom de Jiçara, 

nom qu'il porte seulement au Maranhäo, où l’on confond les deux espèces, 

tandis que, dans tout le reste du Brésil, on donne ce nom au Palmilo. Cela- 

nous montre que, dans cette planche, Martius a pris le Jicara pour l'Assahy. E 

Ou bien ne savait-il pas qu’on donne au Sud du Brésil ce nom au Palmito 14 

Il cite, cependant, le prince de Neuwied. E 

Martius, présentant des figures scientifiques pour montrer les cara- 

ctères des espèces, a-t-il pu indiquer comme solitaire ce qui a toujours des 

souches ? © 
Pourquoi Martius a-t-il ajouté tous les noms vulgaires à LE. oleracea, 

et pas celui de Vicara à l'E. edulis, alors que ce nom vulgaire était connu 

de Pison, de Marcgrave et de Neuwied, qu'il cite dans | a synonimie de 

cette espèce ? 

C’est Martius lui-même qui nous dit: «In provincies Piauhiensi, 

Pernambucana, Maragnaniensis diversis Jussara, Jissara, Palmito in Paraensi 

Assai.» On voit qu'il confondait les deux espèces, car ces noms vulgaires 

n’appartiennent pas à l’Assahy. 
Dansles Tabulae physiognomicae citées plus haut, il nous s donne (plan- 

ches XVIII, XXXIV et XXXV) la forme de l’E. edulis, mais ses figures ont 

toutes la même disposition des folioles des feuilles que celles de l'E. oleracea 

et il ne rattache jamais les noms vulgaires de Palmito ou de Jiçara à VE. 

edulis, ce quia lieu de surprendre et porte à croire à une confusion. Si au 

Maranhäo, ce palmier est nommé <A45sahy, le nom de Jiçara ne lui étant 
D 



121 

donné que par ceux qui ne connaissent pas bien la piante Martius aurait 

dû indiquer que l'E. edulis portait aussi ce nom dans les autres provinces 

du Brésil, et qu’il n’était pas exclusif à l’espèce du Parä. 

Je dirai encore, pour ma justification, que Martius présente le Ma- 

naci Maravitanorum comme synonyme de l'E. oleracea (Assahy, quand il 

n'est que le Palmito, où Palmiche del Rio Negro de Humboldt, qui le dia- 

gnostique comme ayant un «caudice procero sed gracili, foliolis mem- 

branaceis, pectinatin dependentibus» ce qui caractérise notablement le Palmito 

ou Jiçara du Sud, auquel Martius a donné le nom de l’'E.elulis. Ce savant 

le confirme lui-même quand il dil, comme je l’ai déjà montré, au sujet de 

VE. oleracea : pinnae pectinato dependentibus», caractère du l’almito, ou de 

son Æ. edulis, et non pas de l’As:ahy, qui a les folioles pectinalae (Mart.), 

ou patenti-deflexis, selon Drude, qui à suivi la description du botaniste 

bavarois. 

La description ces feuilles est un mélange des deux espèces et le cara- 

ctère des folioles pendantes du Palmito est attribué à lAssahy. N'y a-t-il 

pas eu quelques méprise? Et ai-je commis une grossière erreur (disparate), 

comme le prétend Mr. Huber, du Musée Paraense? 

A’ quelle espèce convient donc le nom o/eracea ? A? celle qui donne un 

produit semblable à une plante potagère, ou à l’espèce dont ont mange le 

mésocarpe des fruits, une fois dissous ? 

Pour montrer que j’ai commis une grossière erreu", M. Huber cite le 

Nomina plantarum in lingua tupi, de Martius, où cet auteur présente encore 

lP'Assahy comme E. oleracea. Je mets à profit cette remarque, qui vient, 

d’ailleurs à mon aide, pour rappeler que, dans le mème Glossaria linguarum 

Brasiliensium (p 398), Martius dit ce sui suit: QJissara, juçara, Jossara, 

Juçiara, palma fissilis pro tugurius, Euterpe. » 

De 1823 à 1850, années de la publication de son Historia naturalis 

Palmarum, il tenait donc l’Assahy pour synonyme du Jiçara, mais 17 ans 

plus tard, en 1867, il ne savait pas à quelle espèce d’Euterpe appartenait le 

même Jiçara, car; s’il l’avait su, il on aurait donné le nom spécifique, comme 
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il l'a fut pour lAssahy. (Fr) Quand Martius avait-il raison, en 1850 on en 

1867. Ce ne pouvait être un oubi, car, à la p. ÿro des Nomina locorum, 

il repète que Juçara, Juxsara et Jissara, c’est le palma Euterpe, sans spéci- 

fication. 

Si ce n'est pas l'E. oleracea où V’E. edulis, quelle est cette espèce qui a 

le nom indigène de Yiçara? 

On voir qui surces deux espèces il y a eu méprise ou confusion. 

Mr. Huber nous parle de PE prcaltoria de Martius (Palma de rosario). 

Cette citation vient encore à mon aide: elle montre la confusion qui 

régnait dans lesprit de Martius. 

L'Assahy appartient à ma section {ntegra, il a les feuilles primordiales 

entières, tandis que le Yiçara ou l’almito appartient à la section Pinuala, car 

il a les feuilles primordiiies pinnées, Martius nous dit (2) «Germinalio exacte 

est, qualem de E. oleracea descripsi ec depinxi.» (Palm. Bras. p. 30, t. 30). 

Par conséquent, les feuilles primordiales de l'E. precatoriu sont entières; 

Martius, cependant, se contre dit dans le même phrase, en assurant qu’elles 

ne le sont pas: «Foliorum primariorum vagina ultra pollicem longa, inse- 

quentium 2 poll.. Petiolus frondis novellie 36 poll. longuo apice PARIBUS 

3-4 pinnarum intruiter» (3), ce que met VE. precaloria dans la section 

Pinnata, à laquelle appartient le Palmito ou içara du Sud. 

De plus, Martius dit que l’E precatoria à l’albumine aequabili, ce qui 

est le caractère du jiçara et non pas de l’Assahy, qui l’a ruminatum. 

On voit que Martius rattachait toujours dans s1 pensée l’ Æ. o/eracea 

au Yiçara, mais non à l’Assahy, et que c’est par mégarde que le nom spé- 

cifique a Ôté changé. 

Encore une observation : 

Pfitzer (4) traitand de VE. edulis, le range «parmi les palmiers dont la 

première feuille normale possède un limbe bifide.» 

C’est le caractère de l’Assahy, E. cleracea, Mart.. H. Micheels (s) nous 

dit: «Martius a figuré pour VE. oleracea un limbe bifide dont les divisions 

sont parcourues par trois grosses nervures. On remarque que le limbe pinne 

(1) Assai, assahy (Parä, Marankhäo, Pa:ma : Euterpe oleracea Mart. et aliae. Gloss. 

ling. bras. 1867, p. SS6. 

(21 Palmetum Urbigniantuim, 1847, p.11. 

(31 Ouvrage déjà cilé. 

(41 Ucber Truchte, Keïnung und Jugenzurtande einiger Palmen, p. 48. 

(5 Recherches sur les jeunes palmiers, 1888, p.S8s. 
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de notre E. Ebu1iS Murt. présente aussi trois nervures plus épaisses que les 
autres.» 

Comme on le voit, ces deux auteurs ont classé l’Assahy sous le nom 

d'E. cdulis, parce que c’est cette espèce qui appartient à :za section Jntegra. 

En parlant des figures des feuilles, Marlius dit qu’elles sont égales 
à celles de l’E.oleracea; en les décrivant, cependant, il les rapporte à celles 
de VE. cdulis, qui a les feuilles primordiales pinnées. 

Ai-je ou non raison ? 

Je me pose maintenant une question. 

Etais-je autorisé à changer le nom. déjà très connu et accepté d’une 

espece ? Je sais que « nul est autorisé à changer un nom sous prétexte qu’il 

est mal choisi», mais la même règle qui le défend m’y autorise, d’un autre 

coté, quand elle dit qu’on peut le changer «quand il exprime un caractére où 

un attribut positivement faux.» 

Le terme oleracea étant positivement faux, je l'ai changé parce qu’il 

n’exprime pas la propriété usuelle, vulgaire, de V’Assahy, car on ne le mange 

pas dans sa patrie comme plante potagère; on boit seulement la boisson pré- 

parée artificiellement au moyen de ses fruits. 

En continuant la monographie des Palmiers, et en étudiant celle de 

Martius j'avais remarqué, dès 1872, que les noms donnés par ce savant aux 

espèces étaient contradictoires et, depuis lors, chaque fois que j'avais à 

m'occuper de l’Assahy, je le nommais Ezterpe edulis. 

Quand jai publié le Sertum Palinarum Brasiliensium, j'eus tort, je 

l'avoue: j’aurais dû, car j'étais dans mon droit, signaler le fait et présenter 

le changement. Je savais très bien que lAssahy, qui donne ce qu’on nomme 

du vin, portait le nom d’oleracea, et je ne conservai cette détermination 

qu’à contre coeur, mais je ne pouvais admettre que le savant Martius eût pu 

confondre l’usage d’un raisin avec celui du chu, de l’épinard etc, qui ont 

tous le nom spécifique o/eraceus. 

Telle est la réponse que je fa s, en retard, pour le motif expliqué plus 

haut, au critique qui est venu apprendre au Brésil, au moyen des échan- 

tillons, renvoyés et déterminés par les spécialistes d'Europe. 

Jardin Botanique de Rio de Janeiro, le 6 Janvier 1907. 

J. BarBosa RobkiGUES. 
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GAYA MACRANTHA Barb. Rodr. sp. nob. frutex lignescens ramis supe- 

rioribus gracilibus teretibus cano-velutinis, infer glabris cinereis; 

foliis longe petiolatis, petiolis teretibus velutinis lamina subaequan- 

tibus, lamina ovato-soblonga acuminata, basi cordata 7-nervia discolor 

velutina, stipulis auguste linearibus velutinis caducis ; floribus solitariis 

axillaribus longé pedunculatis, pedunculis gracilimis fililormibus la- 

minam superantibus velutinis; calyce campanulatum ultra medium 

in lobos lanceolatos acuminatos utrinque velutinos; petalis calyce 

duplo longioribus triangularibus valde obliquo superne laeviter emar- 

ginatis margine basali pilosis; androeceo calyce breviore; ovario 

depresso 18-lobulato puberulo, stylis androeceum superantibus basi 

coalitis vinosis; carpidiis 18 semi ovatis obtusis, dorso carinatis, 

appendicula curvata ; seminibus ovatis dorsaliter canaliculatis pilosis. 

Tab. XXVII. 

Frutex 1,"$0 alt.; rami cinerei, 0,"20 — 0,";0 Ig.. Pelioli o,"o3 lg ; 

lamina 0,"45 — 0,"55 >< 0,"018 — 0,026 Ig , supra viridia subrus canes 

cens; slipulae 0,"008 —0o,Moro lg.. Pedunculi o,"o$ —0,"o7 lo.. Calyx 

o,"o14 lg. Pelalu o,"o3X0,"033 Ig., aurea. Ovarium 18-carpidiatum, 

0,"004 in diam., 0,"002 alt.; styli vinosi. Fruclus integer, subconico, apice 

umbilicatus, o,"018X0,"o12 Îg., carpidia o,"oro le., extus pilosa, appen- 
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dicula curvata ; Semina 0,"004 X 0,002 — 0,M003 le ; matura cinerea- 
pilosa. 

Hab. in campis Alto sertio, propre Ituä-açu, Prov. Bahia. Flor et fruct. 
in Dec. et Jan. Nom. vule. 

Cette espèce est cultivée au Jardin Botanique, provennant des graines 
envoyées Mr. R. P. Teixeira. 

C'est une belle plante ornamentale produisant des belles fleurs jaune 
d'or les plus grands du genre, car celles du G. aureaS. Hill qui étainent 
les plus grandes sont beaucoup plus petites. 

Le genre ne eomprennait que neuf eepèces dont quatre seulement du Brésil. | 

OBSERVATION. Dans la pagination de ce fascicule, par LepArees 
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